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1 buzzer
2 moteur
3 sonnerie
4 manipulateur
5 réglette de branchetneflt

2 plOtS
6 bonton (le sonnerie
7 Prises de couraflt muìtiples
8 interrupteur
9 commutateurs trois direc

tiOnS
10 limaille de fer
11 rotor de moteur
12 cirCUit magnétique acier

doux
13 aimant

Coffret INGENIEUR ELECTRICIEN
(NOMENCLA TURE)

Toute pièce de rechange peut étre livrée séparément

43 deux ressorts darmature
44 deux fers plats

45 tournevis
46 support de lampe en U
47 tube de canon de 25 mm

de long
48 111 mince d’enroulemeflt
49 cadran dampèremètre
50 botte en aluminium
51 bande de papier
52 élastique
53 poulie plastique
54 rose des vents
55 grenaille microphoniquc
56 livret d’instruction
57 Deux fiches banane

58 Deux pinces crocodile
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14 noyau de fer en U
15 bobine
16 transformateUr
17 douille illurnination
18 timbre de sonnette
19 parabole
21) sode
21 carton frotteurs
22 aiguilie aimantée
24 pianchette de commuta

teur
25 planchette (e moteur
26 c,eux clous sans tOte

courts
27 deux clous ti. tète large
28 maniveile

29 troia clous sana tOte 12
cm

30 deux fiches dappui pour
le moteur

31 noyau de fer droit
32 vis de raccord avec écrous
33 deux bornes pour fiche
34 (ICUX bornes 8. fente
31 deux douilles de lampe
36 troia bornes 8. fiche
37 baton en boia
38 une ampoule bianche
39 deux ampoules couleur
40 fu de connexion
41 fui de haison
42 deux ressorts de commu

tateur
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4. La petite lampe s’allume
1. La pile

Nous connaissOfls bien la pile de lampe de poche.

cet objet familier qui. de nos jours. est devenu d’un usage courant depuis son

cinploi dans une simple lampe de poche jusqu’au transistor en passant par les

jouets. appareils de mesure, etc.
— __ J.... Si nous déniontons UflC vieille pile usée en enlevant

les cartons et papiers de protection, nous constatons que

i’intérieur est composé de trois éléments de pile. Chacun

de ces léments engendre un courant de 1,5 volt et les

trois éléinents branchés en série permettent d’obtenir

tine tension (le 3 )< 1,5 volt = 4,5 volts.

La lamelle longue de la pile est le (—) rnoins et la

lamelle courte est le (+ ) plus de la pile. Il ne faut

jamais relier les deux lamelles ensemble, car le courant

moins, la pile serait en court-circuit et elle serait ui brefs’écoulerait du plus
délai hors d’usage.
Chaque petit lément est cornposé par un petit récipicnt en zine, le

moins (—). et d’un charbon. le plus (± ). l’ensembie tant noyé dans dii

chiorure d’ajnmonium solidifié.

2. L’examen de la pile avec la langue

Nous achetons une pile dans le commerce. Si cile a eé gardée trop longtemps en

magasin. clic pourrait tout de méme trc abimée. La plupart des piles ne durent

que trois mois. Elles se g5tent comme des fruits frais. Si nous mettons la langue

entre lcs deux lames métalliques repliées et relevées, nous pouvons nous rendre

coinpte si la batterie est encore bonne. Quel mauvais goùt Mais ceci est la

preuve qtie la batterie est encore en lion état, ct qu’elic n’attend que le inoment

de poI1oir fournir du courant pour faire des exprienccs intéressantes.

Dans certains cas. ce procédé pourrait devenir dangereux.

3. Une belle petite lampe

La pile ne demande pas mieux que de inettre en évidence le courant qui

somineille cii cile. Son ròle essentiel est d’allumer unc petite lampe. Nous lui

en donnons l’occasion. puisque nous disposons de cette lampe.

Mais ceile’ci n’est pas une lampe ordinaire clic est pourvue

d’une fiche vissée dans une douille (lui lui sert de support. La

deuxièine douille peut étre dévissée. mais en la remontant il importe de veiller

à ce que Fenveloppe filetée. la fiche ct les deux rondelles soient bien en piace.

Pour que la Pelite latupe s’allume, il faut qe la (louille soit Cn contact avec
l’une (ies laines de la pile. tandis que la tige doit toucber l’autre lame. Mais si
(iii tieiit i Ce UC la pile conserve iongteiups sa force, veillez à ce que ses
deux laines ne touelieiìt jalilais Cn m’iiie tclnps la douille (le la lampe. ou

quelies ne se touciient pas directeiiient entre elies. Contcmplez la clarté de
(‘cHe petite lampe.

5. Lampe portative

Maintenant que nous connaissons notre pile de lanipe de poche, essayons de nous
en servir pour des cssais plus spectaculaires. Nous construi.
sons d’abord une lampe portative simplifiée suivant le
processus ci.après.
Nous fixons unc borne à fente sur la lame longue d’une
pile de lanipe de poche. Nous iiitroduisons la douille à
fiche (ians le trou (iextrcmite de la borne et nous vissons une
ainpoule. En appuyant sur la lame longue de la pile et,
quanti La douille de la lanipe buche la lame courte, la
lanipe s’ailunie.
Ce rnontagc perlflet (le faire de la signalisation lumineuse.

6. Une lampe portative qui n’est pas pour la poche

Ainsi 011 aura monté une vritabie lampe portative, mais iious ne voudrions
vous coiisciller de la inettre dans votrc poche, cile ,pourrait sy allumcr

(L’ellc-méine, ct sa luinièrc ne vous serait d’aucune utilité. 30n ne doit d’ailleurs
jamais appliquer l’utie des lames contre l’autre, sinon la pile seraiL pnis(c en
quelques minutes.

7. Le premier voyage du courant

Un dcs pLus beaux avantages de la lumière électrique est que la lampe peut
Étre allumée ii distancc, du lit par exeinple, sans que l’on soit obligé de se
déplacer. A cet effct, il faut installer des conducteurs depuis la pile de la lampe
de poche, jusqu’ò la lampe, un conducteur pour l’aller et un pour le retour,
car le courant ne peut se rendre ù un endroit et y accomplir un travail utile sans
qtie son chemin (le retour soit établi immédiatement. Il lui est impossible de
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quitter la pile s’il n’a qu’un seul fu
à sa disposition.
Enfoncez donc la petite lainpe dans
une borne à fiche qui est elle-mme
enfoncée dans le sode en bois. Il

n’est pas besoin d’eniever la borne
déjò fixée à la batterie, et on peut
pincer un fu conducteur dans le
trou latéral. Pour cela, utilisez da

f il de eonnexion de gros diamètre. Mais n’oubliez pas de gratter soigneuseinent

la nzatière isolante des extrémités des /ils conducteurs au moyen d’u,z couteau.

Fixez une (leu\ienle borne à Fautre lame. et reliez-la uì la larnpe au inoycn d’un

auLre fu conducteur dont l’cxtréinité dénudée est passée par Le trou de la borne

ìi fiche. L’extrémité libre du premier fil doit tre passée dans le petit trou de la

douille avant de visser la petite ampoule ne pas enfoncer le f1 trop loin.

Maintenant votre lampe est allumée.

8. Un interrupteur simple

En laissani votre lalnpe allumée. rnis utilisez bcaucoup de courant : or la pile

a besoin cl’ètre ménagée. Elle peut durer longtemps quand cile ne fouctionne

que par intermittence. ce qui lui permet de reprendre des

forces entre-temps.

Dans l’expérience n° 5, il Lait facile daLlumer en

appuyant sur la petite ampoule. Cette fois-ci, nous faisons

un montage différent. Nous retirons la borne ‘a fente de

la lame longue sans enlever le fu qui y est fixé et nous

immobilisons cette borne sur la pile au moyen d’un

élastique (voir figure). A présent on peut presser sur le

ressori comme sur un bouton, et la petite lampe s’allume.

9. Un interrupteur tournant
Quand nous voulons allumer une lampe électrique, nous fermons un inter

rupteur. Voici comment on peut faire un interrupteur tournant au moyen (le la

poulie en matière plastique. Passez un clou dans le trou eentral. Le clou traverse

également par son trou central un ressort de coinmutateur.
Le ressort peut
tourner mainte
nant autour du
clou. Fixez le fil
venant de la pile
‘a la poulie iso
lante au moyen

d’une petite vis enlevée ‘a une borne.
Un troisième fil, fixé de la inme
faon eL juste en face de la première
vis, relie la poulie i1 la lampe. La
lampe s’allume lorsque le ressort de
commutateur relie les deux vis.

10. La montre éclalrée

Cette figure vous montre comment
le jeune ingénieur électricien a ms
tallé l’éclairage électrique nu mur,
‘a cE,té de son lit, afin de pouvoir lire l’heure pendant la nuit. L’abat-jour est

constitué par la boite métallique ou par le timbre de la sonnerie.

11. Èclairage pubic en modèle rédult

Les projecteurs de l’éclairage public sont d’ordinaire monts

sur de hauts supports. Enfonons le bton de bois dans la

planchette du commutateur, et adaptons une petite lampe au

moyen d’un clou sans tète et d’une borne ‘a sa partie supé

rieure. L’abat-jour sera découp dans da papier, ou constitué

par la boite métallique. L’un des fils conducteurs est relié aii

clou sans téte et l’autre ‘a la douille de la lampe comme dans

l’essai n° 7.,

12. Grand màt d’éclaÌrage

N’est-il pas plaisant notre mt, avec ses deux lampes ?
Comme eelles-ci doivent s’allumer en méme temps. il est
nécessaire que le fu conducteur soit dénudé aux points où
il est passé dans les trous des douilles des ampoules. Le
conducteur relié au clou sans tète ou ‘a une des bornes
établit la liaison avec les deux lampes.
La mise en circuit des lampes de l’éclairage public se fait
toujours ‘a grande distance ; c’est pourquoi notre nt doit
itre relié au commutateur tournant. Nous montons celui-ci
au moyen du disque en rnatière plastique, da ressort de
commutateur et de (leux petites s’is de bornes.
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13. Une lampe de chevet

Nous fabriquons Uil abat-jour a ec dii papier multi
colore, Pour (‘cia nOus découpons dabord un cercie de
20 ciii de diametre que bUs entaiilons suivant un
rayon. Ensuite. nous ramcnons les deux bords de la
scetioil l’un sui’ l’autre de la valeur d’un quart de
cerele. puis flOUS eollons, Plaons l’abatjour de couleur
sur le suppori. Montons l’interrupteur sur le sode de
fa’on à pouvoir mettre cli circuit tantòt l’une des Iarnpes.
taHtL l’nutre. De chacune des petites vis enfonces tout
près Fune de l’autre dans le sode par un Lii relié à la

douille de chaque ampoule un troisième Lii relié au ciou sans tète rainène le
courant à la batterie. Si nous montons deux ressorts de cominutateur appuvant
bus les deux sur les petites vis. les deux lampes s’alliiinent (‘Il [IlClflC tern1a..

14. Un signal de chemin de fer

qui s’allume tantt en rouge, tant6t en vert, peut tre construit.
Le commutateur est eonstj-uit au nioyen de deux petites vis
et du ressort du coininutateur. L’installation sera plus

plaisante si on piace le màt de signalisation à unc certaine
iiistance dii eonìmutateur. Peut.tre aure7-vous du plaisir
alors à retrouver votrc chemin de fer élcctrique. Son
instailation sera encore plus attrayante si le signal se trouv’

daiis un monticule de sable traversé par un tunnel.
nos essais déclairage en rtaiisaiit un alluinage silnplc ilune

A l’aide de nos deux
boriies ìi Lente. nou

lrcpurons. coinme indi
sur le schema. une

prise de courant.
La fiche sera équipée
aver dcux fils qui

l’installation d’une larnpc telle que l’a i’éalisée un électricien dans un

appartement.

Le schénla montre qu’en

appuyant sur l’intcrrup.

teur on allume la lampc
et, en basculant l’inter
rupteur dans l’autre
sens, on eteint. On peut
ainsi réaliscr une petite
lainpe de chevet Iar
exemple.
Contrairement ù l’expérience précédente, on peut dans ce cas laisser branchée
la fiche en permanenee puis l’extinction se fait par l’interrupteur.
Dans les cxpériences que l’on vient (le réaliser. on peut

évidemment concentrer la lumière de la lampe gràce nu
petit rcflecteur (le notre coffret. Il suffit d’en coiffer le

support de lampe avant de visser l’ampoule.

16. Allumage de deux Iampes montées en parallèle

Au cours de l’expérience n° 12, nous avons alimenté deux lampes à l’aide de

notre pile. Afin de les faire brilier d’un mème éclat, il faut faire un montage
dit en parallèle a.
A l’aide du niontage
ci-dessus. nous pou.
vons ù volonti aliu

mer Fune ou Fautre
lampe. OH les deux ìi

la fois. Pour allumer
ou éteindre une
ces lampes, nous en
gageons ou nous reti
rons la prise de cou
ranE du domino. La
deuxieme lampe peut
rester branché(’ cii

permanenee. l’allumage et l’extinction se feront par son interrupteur.
Si nous voulons éteindre la deuxième lampe à volonté à l’aide d’un interrupteur,
nous nous scrvirons de celui construit lors de l’expérience no 9.

Dans le cas où nous voulons allumer les deux lampes ensembie sans possibilité
il’eteindre Fune ou l’nutre. nous pouvons réaliser un montage dit « en série a.

Nous continuons

larnpe.

(
/

rejoindront le support de lampe.

15. Allumage par interrupteur

Notre coffret contienE un interrlipteur et il nous est done facile de réaiiscr

8 9



Dans le montage précédent dit en parallèle. le courant absorhé a été double en
allumant les deux ampoules.
Dans le montage suivant. le courant na pas varié, par contre nous doublons
la tension.

17. Allumage de deux lampes montées en série

Ce montage nécessite deux piles ‘a brancher en série. Attention, on obtient de
cette faon une ten

sion de 9 volts, ce
qui est deux fois
trop fort pour une
seule ampoule. à
moins d’acheter une
ampoule de 9 volts.
En branchant les
deux ampoules en
série, comme indi
que. Dans ce cas, on

peut aliumer et éteindre les deux iampes en mme temps, mais pas séparément.

on obtient ainsi 9 volts.
Dans ce cas, il faut soit
utiliser des ampoules
9 volts, soit monter en
srie deux ampouies de
4.5 volts, comme précé.
demment. En procédant
de la sorte, la tension ‘a
l’utilisation est doublée.
L’intensité débitée par
chaque pile reste la mme
que dans ies expériences
pr&édentes.

20. Almant

Après ces quelques expériences simples qui nous ont permis d’allumer,
d’éteindre, de brancher, de débrancher, nous allons nous occuper de l’aimant de
notre .boite.

21. Deux amls

Au mème titre que nou
avons fait du montage en
parallèle ou en série pour
lcs ampoules, bus pou
vons réaliser des montages
en parallèle ou en série
pour les piles.
Dans ce montage. la ten
sion ne varie pas. Par
contre, l’ampérage fourni
par chaque pile n’est plus
(lU la moitié du courant
utilisé.

Ies deux pièces en fer : le gros fer recourbé en U et le fer plat, ont certainement
déjìi attiré votre attention. N’est-ce pas étranger de les voir ensemble comme des
amis presque insparables ? Ils sont pourtant différents
l’un (le iautre. Mais l’étrier sait pourquoi il s’attache au
fer plat. Si on labandonnait ‘a lui-mème pendant trop
longtemps, c’est-ìi-dire sans lui donner l’occasion de s’appli
quer troiteinent ‘a l’autre. il perdrait une grande partie
de sa force. Donc, après l’avoir utilis, et en le remettant
devons veiller ‘a ce qu’il retrouve sa piace près d’un objet
volontiers fixé aussi longtcmps que l’on voudra, parce qu’il

L’AIMANT CHERCHE D’AUTRES AMIS

Vous pouvez vous en retidre compte ; il a également de la
sympathie pour les elous sans tte. Si l’on applique plu.
sieurs de ces clous ‘a l’aimant, ils adhèrent fermement l’un
‘a l’autre et il est mme possible de soulever l’aimant au
moyen de ses amis. Faites-en l’essai ! Il s’intéresse également
‘a une plume dacier et lattire aisment.

18. Montage en parallòle de deux plles

,/,7,

dans la boite, nous

en fer. Il y restera
est aimanté.

19. Montage en série de deux plles

En branchant les deux piles en série, on ajoute les tensions des deux piies et

lo
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26. L’aimantation est concentrée aux extrémités de l’aimant
22. Il dédaigne souvent la plus brillante société

Laimant s’intéresse-t-il aussi au ressort brillant en laiton ? Non, il ne veut

apparemnient rien savoir de lui. Coinment se comporte-t-il vis-à-vis du timbre

de la sonnerie. d’une allumette. d’une feuille d’aluminium provenant d’un

etnballage ?

23. Il n’a aucune idée de la valeur des pièces de monnale

Sinon comment pourrait-on expliquer qu’il laisse sur pIace les

pièces en argent, et ne montre aucun intéràt non plus pour le

cuivre ? En revanche, il recueille volontiers les pièces en nickel,

eL c’est précisément parce que ces pièces sont en nickel qu’il les

ajme Gomme tout aimant, il n’attire que les objets en fer. en

acier et en nickel.

24. Les objets attirés par raimani deviennent eux-mèmes aimantés.

Rendoiisnous compte si deux clous à tète s’attircnt entre eux comme le fait

l’aimant et le fer plat. Non. car les clous à tète n’ont pas la

inoindre force magnétique. Suspendons l’un des clous à l’une des
c’trémités de l’aimant il oscille un instant . Approchons alors
I’exirémité libre du clou d’un deuxième clou placé sur la table

celui-ci est immédiatement attiré par le premier ; la propriété
magnétiqUe est en quelque sorte « contagieuse a. Dès qu’une
pièce en fer entre en contact avec l’aimant, elle devient elle

méme magnétiqUe.

25. Nous aimantons une aiguille à tricoter
L’acier en particulier s’aimante facilenient si on le
frotte avee un aimant, et il conserve son aimantation
pendant des années. Frottons donc l’une des extrémités
de Faimant sur une aiguille à tricoter en acier mais
toujours dans le méme sens. Quand nous arrivons ui
l’extrémité de l’aiguille, nous soulevons chaque fois
l’aimant et nous le ramenons au point de départ, en
décrivant un arc au-dessus de l’aiguille. Puis nous

frottois de nouveau. Répétons ce mouvement une vingtaine de fois. Nous

pourrons nous assurer alors que l’aiguille est aimantée, puisqu’elle attire toutes

sortes de petits objets en fer.

Essayez de suspendre un petil clou par sa tte à une aiguille aimantée, en
commenant par ses extrémités, puis en déplaant le clou de plus eri plus vers
le milieu de l’aiguille. Arrivé au milieu, le clou n’est plus attiré du tout.

27. La barbe de fer

Vous n’avez jamais vu quelqu’un avec une barbe en fer. En voici une pourtant.
Versez sur une feuille de papier la limaille de fer contenue dans la petite boite.
Puis plongez les bouts de l’aimant dans cette limaille et retirez-le. N’est-elle pas
surprenante, cette barbe de fer? Là encore, nous pouvons nous rendre compte
que l’aimant n’attire que par ses extrémités.

28. Le noyau de fer droit n’est pas magnétique

Mettez à présent le noyau en fer dans la limaille après l’avoir frotté avec
l’aimant. La limaille n’y adhère pas, seules quelques particules tout au plus
s’y appliquent. Il n’est pas du tout magnétique. Pour qu’un objet conserve son
aimantation, 11 faut qu’il soit en acier. Le noyau est en acier doux et c’est pour
cette raison que seules quelques particulea restent collées.

29. Lignes de force

Notre aimant est capable d’attirer des petits morceaux de fer et il nous faut
employer une certaine force pour e décoller a Ies clous ou épingles que nous
aurons attirés au préalable.

Cette force, ou plut6t les lignes de force de notre
aimant, peuvent ètre mises en évidence. Nous
pIaons une feuille de papier bien blanc sur
notre aimant et nous saupoudrons doucement
de la poudre de fer que nous aurons prélevée
dans la petite boite ronde qui fait partie de
notre matériel.

Nous voyons apparaitre un spectre magnétique
qui nous fait nettement voir les lignes de
force de notre aimant.

ti
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30. Tout autour de I’aimant

Nou recommencer l’expérience en
cotichant notre aimant à plat sur une table.
Nous obtiendrons un résultat un peu diffrent
mais nous verrons toujours un spectre magné
i ique.

31. Obstination magnétique

32. L’alguWe aimantée

IL est facile de placer une aiguille aimantée sur la pointe
d’une épingle. Celle-ci est fixée dans le trou central de la poulie
au inoyen d’une borne à fiche. Notre aiguille aimaniée, ainsi
montée, (lirigera toujours lun de ses pòles vers le nord, et
l’autre vers le sud. Marquons ici égaleinent le pòle nord.

sur les océans. Sans elle. ils avaient à eraindre de ne plus retrouver leur
chemin du retour ; au lieu de revenir à leur point de départ, ils auraient pu
s’en éloigner. L’aiguille aimantée, c’est.à-dire la boussole, leur servit de guido.

Pour que la boussole soit complète, il faut encore la munir d’une feuilLe de
papier sur laquelle sont indiqués les quatre points cardinaux, et éventuelletnent
les directions intermédiaires. Nous pouvons dessiner et découper nous-mmes
cette feuille de papier.

34. Un indicateur de direction
Notre rose des vents porte les indications des points cardinaux son i-ercle,
soit 360 degrés, est divisé de 5 en 5 degrés.
Nous piquons une épingle au centre de notre rose des vents, ci ce. en passant
par en dessous. La pointe dépassera de i cm environ de notre carton.

Nous coupons à l’aide d’une pince coupante la
partie qui dépasse en dessous et nous immobi
lisons l’pingle soil avec une goutte de colle,
soit avee de la cire à cacheter.

Nous posons ensuite délicatement notre aiguille
aiinantée sur la pointe de Fépingle.

Si nous appliquons ensuite l’un des còtés du carré de la rose des vents contre
la faade d’une maison, nous pouvons déterminer, grce à l’aiguille aimantée,
l’angie que fait la faade avec la direction nord-sud.

35. Une boussole de poche
Si vous vous égarcz lors cl’une proinenade soit en fort. soit par temps de
brouillard, la houssole vous sera d’un grand secours. Nous fabriquons donc un
appareil portatif.
Pour ce faire, nous nous proeurons une petite boite en aluminiuin ou en
matière plastique d’un diamètre égal ou

____________________________

supérieur à notre rose des vents, mais ce
diamètre doit forcément tre supérieur à la
longueur de notre aiguille aimantée.
Nous pouvons également nous servir de la
boite en aluminium (le notre coffrct.
Le couvercle en fer est placé distance poni
qu’il n’influence pas l’aiguille aimantée.
Découpons soigneusement la rose des vents
ci plaons-la (lans la bolLe, posons ensuite
l’aiguille airnante sur la pointe et orientons
la boite pour faire coincider Faiguille avec la

-

. / Lcs Iignes de limaille décrivent un arc auiour
—

— ,7 ; / dcs pàles (le l’aimani.

PI
Suspeiidons ìi présent l’aimant ‘a un fu sans torsion (du
nylon par eemple). A cei effet. on peUt monier un Suppori
au moyen de la plancheite du commutateur ci du boton (le
bois. Adaptons en haut un clou sans téte. ci suspendons

laimant ‘a un fu mince.
On peut alors observer que Fune des extrémités (le l’aiinant,
et toujours la mme, se dirige vers le nord. et lautre vcrs
le sud. Marquons Fextrémité nord. donc celle qui indique le
nord, par une trace faite ‘a lencre. Cette cxtrémité de l’aimant
sera son pale nord. L’autre extrémité sera appelée pale sud,
parce qu’elIe indique toujours le sud. Si l’on fait tourncr

Fainiant, il reprend de lui-ménie la seule position qui lui convient, et qui
indique la dìrcction nord-sud. Quelle obstination

33. L’Amérlque ne serait pas encore découverte

L’Amrique ne serait peut-etre encore découverte si cette lame inagnétiquc
insignifiante n’avait pas contribué ‘a la découvrir. Ce n’est qu’au moment où
les navigaieurs surent reconnaitre la direction nord-sud, et par conséquent les
autres points cardinaux. mme par temps de hrouillard, qu’ils se liasardèrent
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ligne N.-S .Au cours dune excursion. la boite est fermée par le couvercle et
Faiguille simplement déposée à Uintérieur ce n’est qu’au moment de l’emploi
que celle-ci est posée sur le pivot.

36. A quoi peut servir notre bobine?

Il ne s’agit pas bien entendii den dérouler le E il et de s’en servir pour en faire

un condueteur. Le courant doit parcourir le bobinage tel qu’il est enroulé. A

cet cffet. on fixe les extrétnités des fils conducteurs aux bornes de la bobine.

Le courant de la batterie sera
obligé de parcourir toutes les
spires avant de parvenir ‘a la petite
lampe. Ce long trajet doit, semble
t-il. le retarder un peu et la lampe
ne salLumera pas tout de suite
quand vous abaissez la lame. En
est-il ainsi ? Non, la lampe s’allume

imlne(liatement. malgré le grand chemin que le courant a parcouru. Il faut

que le courant soit très agile, puisque le temps q’il utilise pour parcourir un

chemin aussi long, avee ses courbes nombreuses. est pour ainsi dire nul.

37. 7 1/2 fois le tour de la terre

Oui. notre courant a une vitesse vraiment fantastique. Notre figure montre la
terre dans l’espace. Sa circonférence est de 40.000 kilomètres ‘a l’équateur.
Stipposons que nous ayons enroulé un fu conducteur autour de la terre et que
nous en ayons fait 7 fois et deini le tour. Ce chemin dune longueur prodigicuse

peut étre parcoarii par notre courant en fespace dune seconde. Il n’est donc
pas étonnant que le courant ne s’in
quiète pas de la longueur du fu de la
bobine.

38. La frayeur le fait sauter en
l’air

Il est heureux que nous ne puissions
voir le courant quand il parcourt le
fu avee une ‘itesse aussi i’ertigineuse.
Cela ne manquerait pas de nous
effrayer. Mettons ‘a présent un clou
sans tète dans la bobine. Puis nous
faisons passer le courant dans la

bobine, donc Iout autour du elou.
Auparavant. plaoiis la bobine afin
de la surélever, sur nos deux plan.
chettes ou sur deux boites d’allumettes.
Quand on presse plusieurs fois sur le
ressort, pour faire passer le courant
pendant un court instant, le elou
sautera ‘a une hauteur telle qu’ul
s’échappera par l’orifice supérieur (le
la bobine.

39. La danse sur la tète
A présent vous voulez faire voir ‘a vos amis conunent quelqu’un Iut se tenir
sur la tte, et excuter de grands sauts dans cette position. Vous leui’ ferez
Fexpérience 1rcdente et vous leur expliquerez ensuitc que le passage du
eourant rend la bobine inagnétique, qu’elle peut par conséquent attirer du fer.
LeIeetricien appelle iine telle bobine un solénoide.

40. Un concasseur électrique
Prenons une pile neuve et alimentons notre bobine. Nous voyons que notre
noyau en fer doux est très facilement attird. Quand le courant est interrompu,
le noyau retombe de son propre poids. Nous pouvons très bien l’utiliser comrne
concasseur. et piler un petit tas de sei de cuisine.

41. La limaille de fer qui disparait
Le fait que notre bobine devient magnétique quand elle est traversée par le
eourant, nous perrnet de faire une expérience surprenante. Chacun sait qu’il est
impossible de remplir un récipient sans fond avec de l’eau. Avec un tel récipient,
nous ne pourrons pas davantage transporter de la farine ou du sable. P1aons
notre bobine sur la petite boite de limaille de fer, de faon que le trou de la
bobine soit vertical et remplissons-le avec de la limaille
de fer. Demandez alors ‘a votre ami s’il peut soulever
la bobine sans modifier sa position, et sans que la
limaille ne s’en chappe. Il essaie, et n’y parvient pas.
Vous proposez alors de faire l’expérience, vous reliez
la bobine ‘a la batterie et vous faites passer le courant.
La bobine devient magnétique et retient la limaille.
Vous pourrez soulever la bobine sans la boite et la
limaille ne tombera pas. Mais aussitit que le ressort de
la pile est soulevé, le courant ne passe plua et la limaille
s’échappe de la bobine.
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42. L’électro-aimant 45. La chaine

Jusquì présent notre noyau de fer ne possédait pas la moindre force magnétiqile.

et ne perinettail pas dattirer la limaille de fer.

Au moven du courant électrique, nous pouvons
éveiller en liii des forces puissantes et ilispro

portionnéeS par rapport à notre airnant Cn
acier. lntroduisons le noyau de fer dans la
bobine et immobilisons-le au inoyen de quclques
allumettes glissées entre la bobine et le novau.
Pendant que la bobine est parcourue par le

cuurant. nous plongeoiis Fextréinité du noyau dans de la limaille de fer. Une
graIi(l’ (juantité de limaille y adhère parce qu’il est devenu fortement magné
tic1ue. par suite du passage du courant. Cest pourquoi la bobine pourvue du
no iii de fer est appelée électro-aimant.

43. Les clous qui s’attachent

La giande force de l’électro-aitnant peut sobserver tout particulierenwnt quanfi
ori lui fait soulever une certaine quantité de pctits clous contenus dans une
lioitr. Quand le courant est interrompu. ils se détachent tous de l’électro-aimant.
L Ieciro-aimant nest done magnétique que pour autani que sa bobine est
pareoiirue par le eourant.

44. L’union falt la force

Lextréinit superleure du noyau (le fer est égaleinent capable dattirer des
pointes. EI est facile de s’en convaincre en retournant la bobine. L’effet est

encore plus grand quand les (leux extrémités cm noyati eil fer
pi.uvent plongel cn tnérne temp.s dans une boite de clous. Pour

que lcs deux extrérnités (lu noyau soient dirigées dans le n1ifle

sens. il tau(Irait plier le fer. Il est plus simple (l’ifltrOdUire (lafls
la bobine l’une des branches un flflUU (le fer (Ieja recourb enii.
Approchons à présent les deux extrémités du noyau des clous.
Aussitit que le courant passe, nolIs soulevons la bobine. Une
grande quantité (le clous restent eollés au noyau et cette quanhik
est pltls (J(IC douhlée pir rapport à l’expérienee précdente. Le

dicton « L’union fait la force a est donc vrai pour Ies pIes d’un aiinant.
Un lectro-aimant en fer à cheval est beaucoup plus puissant qu’un aimant
eri forme de harreau.

Suspendons une série de petites pointes l’une à l’autre à chaque pòle de l’lectro
aimant. Quand la dernière pointe n’a plus la force d’en supporter une autrc, nous
pouvons rapprocher les deux chaines et former ainsi une chaine continue
reliant les deux ples. Cette chaine fermée à son tour est tellement forte, que
l’on peut y suspendre encore toutes sortes d’objets légers.

46. L’aimant et son armature

Appliquez maintenant un fer plat contre les deux pIes
de Félectro-aimant, puis essayez de l’en détacher pendant

/ que le courant passe. Vous remarquerez que l’armature adhère
fermement à l’électro.aimant. Ceci provient de ce que l’arma.

(\ ture est lisse sur chacune de ses faces et qu’elle s’applique
ainsi étroitement contre Ies pòles. L’électro.aimant peut donc
sa force.
On peut communiquer à l’électro.aimant une force beaucoup plus grande qu’all
simple aimant en acier. Si on exerce une traction bien perpendiculaire sur
l’armature, il faut dployer un grand effort pour l’arracher.

47. Une épreuve de force

Il serait intéressant de connaitre le poids à suspendre à l’armature pour
l’arracher. Pour cela, on passe une ficelle terminée
par un naud par le trou central de l’armature. Puis
on passe la ficelle sur la poulie inontée sur le sode

/ au moyen d’un clou sans tète. A l’autre extrémité
de la ficelle, nous suspendons toutes sortes d’objets.

/ ‘ il faut éviter pendant cette opération de crécr des
secousses, car elles ne manqueraient pas d’arracher
l’armature trop tòt. Le noyau de fer en U est percé
de deux trous; passons un clou sans tète dans l’un
d’eux pour fixer l’aimant au sode.
Q uand l’armature décolle de l’électro-aimant, nous pesons la totalité des objets
suspendus.

48. Un électro-aimant élévateur

Notre électro-aimant a une force assez considérable, mais il existe dans l’industrie

développer toute

J8
19



de chargement permettant de soulever des
charges de plusieurs tonnes.
Les électro-aimants de ce genre sont souvent
suspendus au crochet de grues puissantes.
Pour cliarger des matériaux en fer, l’électro
aimant est descendu jusque sur ces maté
riauN le courant est alors lancé dans le
conducteur. Les pièces de fer s’appliquent à
Faimant et on spargne ainsi la peine de les
accrocher à la grue. La charge est alors sou
levée par la grue. emportée puis redescendue
sur un wagon de chemin de fer. Par une
simple interrUption de courant, l’électro
aimant abandonne de nouveau les pièces en
fer qui y adhéraient. L’électro-aimant est pré
cisénent très commode parce qu’il peut

attirer les objets puis les abandonner sur
eom ma nde.

Pour coti-truire une grue. plaons le sode au bord de la table. Dans le trou de

Fangle supérieur droit. introduisons la manivelle par larrière et inontons sur
celle-ci une borne à fente la poulie est montée sur un clou sans téte, à peu

près au milieu du còté gauche du sode. ct sur le mme axe. devant la poulie on
gli.se. h jcu libre. tine borne pour fiches. En bas, à clroite. on monte de mme
faon. une autre borne sur un clou sans téte fixé au sode. L’extrémité d’une
ficelle est passée par le deuxième trou sembiable. amenée par-dessus la borne,

et de là sur la troisième borne servant de poulie. puis tendue vers le bas. Pour
viter la chute de la bobine lorsque le courant est interrompu. on relie les
extrmités du noyau en U par un élastique enroulé deux fois sur chaque branche.

Quand la poulie tourne. la ficelle s’enroule sur la borne devant la poulic et fait
monter lentement l’aiinant suspendu à l’autre extrmité de la ficelle. La poulic
est mise en mouvement au moyen de la petite mani efle et par l’élastique
servant de courroie.

Votre jeune frère a peut.étre un train électrique vous pouvez alors charger de
pièccs en fer sur les wagons à l’aide d’une grue et d’un électro-ainiant éhvateur.

ini-hauteur dans une boite en fer blanc.
Au haut de cette boite, faisons deux trous en
deux points diamétralement opposés, et sus
1)endons-la au moyen (le deux ficelles, en
deux points séparés par une distance de
30 cm. La planchette servant de suppori est

placée sur une armoire et chargée de livres.
A présent la boite peut osciller lenteineni
coinme un pendule. Sur la planchette. nous
fixons également Félcctro-aimant au moyen
d’une ficelle. et pendant que l’. courant
circule nous suspendons au noyau un dlou
sans téte. Si nous interrompons le courant,
le clou tombe. Pour qu’il se dtache imm
diatemeni, il faut coller un petit morceau de
papier sur le p6le de l’aimant, par exemple
un fraginent de papier gomlné de la bordure
d’une feuille de tiinbres. Le pendule étant
oscillation, le tour d’adresse consiste à inter
rompre le courant au bon moment afin que le clou tombe dans la
constituant le pendule, lorsque celle-ci passe sous le clou. Tous ces
ne seront pas couronnés de succès, mais après un peu d’exercice. il est
de déterminer le moment préeis où le courant doit tre interrompu.

50. De la magle
Pour amuser notre entourage. nous allons nous livrer à un spectacle un peu
particulier. L’obscurité étant le plus souvent nécessaire, nous opérerons de
prférence le soir. Nous avons en outre besoin d’unc
lampe magique qui, pour la circonstance, sera une
lampe à alcool. Passons une ficelle paisse par le
trou central de la boite métallique. Versons alors
un peu d’alcool à brùler dans le couvercle
Inctlons la boite dans le couvercle. Contraire..
ment ù ce que l’on fait habituellement, le couver
de étant dcssous eL retourn. La mèche qui dépasse
permet d’allumer l’alcool à brùler. Avant d’allumer,
flous nous munirons (l’une carte postale illustrée
usagée ou neuve.

51. La carte postale ensorcelée
Mettons sur notre table quelques petits morceaux de papier, des petites éfilo

des électro—aimants de triage ou

boite
essais
facile

49. Exercice visuel et manuel

Nous construisons un pendule un peu spécial. Versons du sable jusqu’à
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chures de coton hydrophile. des fragments de papier d’étain, etc. Approchons
notre carte postale de ces objets. Il ne se passera absolument rien. A présent
schons la carte au-dessus de la fiamme de la lampe à alcool, déposons-la sur
la table et frottons-Ia rapidement avec un chiffon de lame. Si nous approchons
aiàrs la carte des fraginents de papier, iis sautillent et s’appliquent à la carte
Apparemment, la carte est aimante. Ou bien ne serait-ce peut-tre pas du
magnétisme ? Un aimant n’attire que du fer et (le l’acier, mais jainais des
fragments de papier ou des flocons de coton.

52. Des forces mystérieuses

Vous étonnerez vos aiiiis ave’ Fexpérience suivante : séchez à nouveau la carte.
frottez-la nergiquernent et appliquez-la coiltre le mur. A la stupéfaction
générale. elle y adhère longtemps, maintenue en piace par une force invisible.
En biver. vous pourrez faire séchcr un journal près d’un poile pt vous le
frotterez avec la manche ou un chiffon de lame et vous Fappliquercz au intir.

On peut ainsi se dispenser de tenir le journal pour le lire.

54. Èciair en miniature

53. La canne obéissante

Essayez d’installer une canne en équilibre sur le
— (lossier d’une chaise. Approchez de sa poignée, et

par le càté. (inc carte postale séchée puis frottée. La
poignée est attirée et d’une certaine distance djà
vous pourrez attirer la canne vers vous.

Schons à nouveau la carte convenahlement, frottons-la ensuite, et approchons
rapidement l’index jusqu’à une distance de quel
jues millimètres de sa face externe recourbée en
voùte. Pour cette expérience, il faut que tout soit
absolument silencieux autour de vous. Nous
entendons alors distinctement un crépitement, et
notis ressentons un légcr picotement. Une petite
tincelle électrique s’est échappée de la carte,
représentant un éclair en miniature. La carte
était chargée d’électricité. De nombreux corps
peuveni tre ainsi electrisés par frottement.

55. Des éclairs
Nous allons cette fois voir des éclairs en miniature, dans l’obscurité. Eteignons
la lumière et habituons-nous un instant à l’obscurité. La lampe à alcool permet
cependant de donner une faible clarté. La carte est alors séchée et frottée.
A une certaine distance de la lampe, faisons de nouveau jaillir une étincelle sur
notre doigt. A présent, chacun voit la lueur de l’éclair, et pendant le frottemeni
de la carte, on entend un crépitement et on voit des petits éclairs sur le papier.

A coté de la mèche d’une bougie, on enfonce une lame en laiton
chauffée au préalable. La substance de la bougie fond d’abord un

peu, puis quand elle s’est refroidie, la lame est irnmobilise dans
le pied ainsi constit’ié par la bougie. On colle ensuite une bandelette
de papier d’étain de i cm de largeur au haut de la lame de laiton,
et on veille à ce qu’elle forme dans le haut un arc bien arrondi pour

retomber parallèlement au ressort laiton. Qu’arrive-t-il quand on approche
une carte postale électrisée de la bandelette ? Conformément li notre attente,
la carte attire la bandelette. Quand on éloigne la carte, la bandelette se
comporte de faon étrange. Au lieu de s’abaisser verticalement, ellé s’écarte
de la lame en laiton. Qu’arrive-t-il quand on touchc. avec le doigt, non pas la
bandelette d’étain, mais la lame en laiton ? Aussitòt la bandelette s’abaisse.
Coinment peut.on tre aussi sensible

57. Conducteurs et non conducteurs

Pour que la bandelette s’écarte de la lame, nous dcv ons à nouveau l’électriser
en la touchant avec la carte postale électrisée. Toucbons ensuite la lame
en laiton, non pas avec le doigt, mais avec un fragment de cire li cacheter
ou une bougie. Cette fois-ci, la bandelette ne s’abaisse pas. La cire à cacheter
et la paraffine de la bougie n’enlèvent pas lélectricité, ce sont des corps
non conducteurs. Après avoir chargé l’appareil à notiveau, touchons-le avec un fu
de soie.

58. Sole naturelle ou soie artificielle?

Nous allons vérifier à présent si nos vètements et nos cravates sont eti soie
véritable ou en soie artificielle. Sachons que la soie artificielle est une espèce de
coton, qui conduit l’électricité, tandis que la soie naturelle ne la conduit pas.
On fait toutes sortes de découvertes

56. Un appareil électrique très sensibie
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59. Action d’un aimant sur un autre aimant 61. Galvanomètre

En approchant le pòle nord de notre airnant — dans une expérience précédente

rious avons repéré ce pòle — de la rnoiti noire de notre aiguille aimantée,
nous voyons que l’aiguille est repoussée. Si, au contraire,
nous approchons le pòle sud de la moitié rioire de
Faiguille aiinantée, nous voyons qu’il y a attraction.
Nous pouvons done dire que dans tout système muni
«airnants. deux p6les de noins contraires s’attirent
tandis que deux pòles de mme nom se repoussent.
Cetie bl nous sera très utile dans la suite de nos essais.

60. Action du courant électrique sur un almant

Nous avons vu que deux aimants agissent l’un sur l’autre suivant leur position
de l’un par rappori à l’autre.
Nous allons voir maintenani l’action d’un courant sur un aimant.

— Nous instalbons notre boussole
portative à plat sur une table
et nous tendons par.dessus un
f il élcctrique rigide qui abou
Lira à une pile à travers notre
manipulateur, afin d’tre siìr
que le eourant est toujours
eoupé. ear autrement la pile
serait en court-eireuit.
Si nous faisons maintenant
avec notre manipulateur une
iinpulsion très brève (une

fraetion de seconde pour ne pas détériqrer notre pile), nous verrons l’aiguille
de la boussole dévier vers la gauche à condition d’avoir bicn respecté les
polarités de la pile tel que sur le croquis.
Nous reeonimenons une deuxièiue iiripulsion ci nous dbranchons notre pile
après avoir observé le phénomène.
Cet essai nous a prouvé que chaque fois qu’un courant parcourt un cireuit,
il se crée un champ magnétique dans lequel on trouve les lignes de foree qui
caractrisent les aimants.
Le sens de déviation de notre aiguille aimantée varie avec le sens du courant
et la loi d’Ampère qui énonce ce phénomène est la suivante

Un observateur eouch sur le fu regardant l’aiguille aimantée. le courant
ayant une direction telle qu’il entre par ses pieds et sorte par sa tète. verra
toujours le pòle nord de l’aiguille dévier vers sa gauche. »

Nous profitons de cette loi d’Ampère poni’ nous coiìstruire un appareil de
mesure qui nous ainènera à de nouveIle constatations intéressantes.
Prenons notre boussole portative eonstrtiite
lors d’une précédente expérience. Nous reti
rons le couvercle et nous plions un rul)an
de papicr fori d’une largeur de 2 ou 2,5 cm
autour de riotre boite coinine le fait voir le
croquis.
Le rulian de papier fort isolera la boite si
celle-ei est cn aluminium CL par ailieurs il
nous faeilitera l’exécution du bobinage.

Nous prélevons en effet 3 à 4 mètres de notre f il fin étnai1h et nous enroulons
ce fu en spires bien tendues autour de la boite cii deux groupes de 10 à 15 spires
tel que le fait voir le croquis. Nous torsadons les extrémités de fils afin qu’ils
ne se défassent pas et nous recouvrons le bobinage de ruban adhsif pour bien le
maintenir.

nous avons construit un galvanomètre.

pile au bobinage au travers de ntre
maii u la teu r.

En faisant (les impulsions Lrès brèves,
nous voyons notre aiguille dévier dans
un eertain sens.

62. Le courant circule en sens inverse

Que se passe-t-il quand les extrémités des fils fixés à la pile sont interverties,
de sorte que le courant cireule en sens inverse dans les spires de la boite ?
L’aiguulle aimantée remarque immédiatement le changement et elle dévie main
tenant de l’autre c&é, pour s’écarter des pires.

Notre appareil de mesure est terminé

Nous orientons maintenant notre boite
afin que l’aiguille soit parallèle aux
spires et immobile.

Ensuite, nous faisons un montage iden
Li(juc à celui de l’exprience précé
dente, c’est-ìi-dire en branchant notre
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63. Pourquoi le courant n’a-t-ll pas touJours la mème ìntenslté?

Quand le courant circule dans un conducleur très long, il perd de sa force,
et la déviation de l’aiguille aimantée est plus
faible. Une grande déviation de l’aiguille
signifie donc que le courant est intense, et
une petite déviation indique qu’il ne circule
quun faible courant dans le conducteur.
Faisons donc passer le courant d’abord dans
la bobine. avant de l’envoyer dans Ies spires
de notre galvanomètre. Veillons à ce que la

bobine ne soil pas trop près de la boite. La déviation de l’aiguille est moins
forte à présent. Le grand chemin parcouru par le courant l’a affaibli.

64. Un voyage avec obstacles
Ce n’est pas toujours la longueur du chemin à parcourir, mais souvent aussi
son étroitesse qui affaiblit le courant. C’est ainsi qu’il est affaibli quand nous

l’obligeons ì pareourir d’abord le fila-
meni mmcc de la petite lampe. La
déviation de l’aiguille aimantée devient
encore plus faible lorsque le courant
traverse successivement deux lampes.
Les variations de dviation de Faiguille
aimantée peuvent ètre mieux colnparées
si nous veillons qu’avant l’expérience

Faiguille soit ientée exactement dans la position zéro, et en notant ensuite
l’amplitude de chaque division.

65. lntenslté du courant
Nous recommenons notre expérience en branchani nos deux lampes en parallèle.

Dans ce cas, la
(leviation devient
très importante.
En effet. nous
voyons que le cou
rani passe dans
les deux ampoules
par deux fils
différents et on
mesure donc la
somme des cou
rants passant dans
chaque ampoule.

Ce qui précède iious inoltre donc que pour une znme source de courant (dans
notre cas la pile), l’intensiié du courant qui passe dans un eireuit est fonction
de la résisiance qu’offre ce circuit à son passage.
Cette loi fondamentale de I’électricité, a la loi d’Ohm ». s’énonce de la faoii

E
suivante : I =

R
Nous voyons que si 11 auginenie, I diminue quand reste invariable.
Pour mesurer I (l’intensité du courant). nous allons construire un ampèrcrnèire
qui, contraireineni au galvanomètre nous permeitra de mesurer des courants
plus intenses ci, de plus, nous ne serons plus dans l’obligation d’orienter notre
aiguille sur une ligne nord-sud.

L’intensité dun eourant se mesure en ampères.

66. Nous construisons un ampèremètre

Vous savez (jue Von exprime la ptIissanee dun inoteur en ehevaux-vapeur. La
puissance du courarit électrique est expriinee en vatts ci son intensité eH
ampercs. Exaininons Ies fusiblcs (le l’éclairage à la maison. Vous y verrez
probablenìent Finscriptioti 6 .‘\inp., ou 10 Amp. (abréviation pour ainpre ).
Lintensité dun courant de i am1ère est à pCU prs 5 fois celle da eourant
(jue notre pile de lain1,e (le poche envoie dans la petite lampe. De noinbreuses
exprienees faites flVC( le Petit meetricien ont perznis de déterminer que l’angle
de deviation de Faiguille est (le 40 (legres qiiand le courant est de 1/ dampère
ci que les 20 spires de fil soni liien enrotihes sur la partie médiane (le la boite.
De part ci d’autre d’un diainètre ci, l)aral11emcnt aux spires, On pCut traeer un
angle de 40 degrés et indiquer 1/ amp. On niesure ensuite les angles de
60 degrés ci on indique /1cI amp. Uno division eomplète. marquée par des
traits, ferait de Fapparcil un ampèreinètre.

67. Un ampèremètre pour le tableau de distribution

Sur les tableaux de clistribution (lu courant électrique. les ainpreinètres sont
dordinaire montés de faon que l’oii puisse lire los iiidications de l’aiguille
distance.

Ces i nstruments comprenncnt toujou rs
uno petite bobine mont5e derrière un
eadraiì circtilairc eomportan[ linscrip
tion a Ampères . ci une éehelle graduéc.
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Preiions le petit tube en cartoil de notre boite et nous enroulons une trentaine

de tours de fu environ que nous imnìobiliserons avec du rubaii adhésif.

Nous introduirons ensuite le tube dans le trou du cadran dainpèremètre

.u besoin. nous collerons la base de ce cadran sur un morceau de bois afin

de donner de l’assise i notre appareil.

Enuite nous calerons le tube en carton avee un petit tasseau afin que ce tube

soit bien ‘a l’horizontale.

Xous découpons maintenant dans une vieille boite de conserves un ruban

de fer-blanc mince de 3 ‘a 4 mm de largeur et de 30 ‘a 25 mm de longueur.

A Fune des extrétnitts de ce ruban. nous soudons un moreeau de fu de cuivre

(le 6 cm de Ioiiguciir environ et nous lestons son extrémité par une goutte de cire

‘a cacheter

fi I

Nous introdtiions le ruban (lans le tube pa’ l’avant de notre a)pareil et, suivant

le pliage dii fil par rapport ‘a la lamelle en fer-blane. notre aiguille prendra

la position da zéro.

Notre antpèreiuètrc est prèt ‘a fonctionner et nous fcrons un essai en réalisaiit le

n-inc niontage que celai utilis 1)0111’ le preiflier cs.sai (le noire gal ano,nèlrc.

Pour toutes les expériences futures. nous pouvons mesurer le courant absorbé

gr’ace ‘a noirc alnpèremètre. Si les deviations de eelui-ei sont trop faibles, nous

aurons recours ‘a notre galvanomètre.

68. Un indicateur de courant faible

Notre insirumeni mural ne peut indiquer que des courants assez intenses. mais

celai que nous avons construit antérieureinent, au moyen de la boite métallique

et d Faiguille aimantée. peut réagir pour des courants beaucoup plus faibles.

Pour l’expérience suivante, nous enroulons toute notre bobine de fil d’enrou

lement. soit environ 50 spires, autour de la boite. Plus les spires, enroulécs dans
le mme sens. sont nombreuses. plus il sera aisé de déceler des courants faibles.
Une vieille pile de lampe de poche (on peut l’obtenir gratuiteinent chez
l’électricien ) qui «est plus en mesure de faire briller le filament de la petite
larnpe, produit encore une déviation de laiguille de notre ampèreinètre ultra
sensible. Celui-ci est donc un excellent indicateur de courant faible, Ct peut tre
utilis lorsque la lampe ne permel plus d’indiquer le moindre courant.

69. Comment voir à l’intérieur d’une pile de lampe de poche?

Cornment peut bien étre fait Fintérieur d’une pile mie
lampe de poche ? On cnlève prudeinment le forni de
la pile. et on pourra en voir l’intérieur. Que voit-oii ?
Les fonds (le trois petits récipients métafliques que l’on
appelle des 5ltnents. La réunion de plusieurs de ces
léments constittie une e pile . Chacun de ces éléments
isolés engendre du courant. Il est évident que trois éléments prodtmiront trois
fois pius de courant qu’un seul.

70. Nous construisoris une pile

La grandeur et la forme d’un élément peuvent
étre des plus variés il suffit d’avoir ‘a sa dispo
sition deux métaux différents plongés dans une
solution saline ou acide. Une boite de conserve
pleine d’eau salée dans laquelle nous avons
plongé l’une de nos lames de laiton, produit
égalcment du eourant. La lame de laiton produit
également du courant. La lame laiton ne doit
toucher la boite en aucun point, ccst pourquoi
nous la tenons de préférenee entre les doigts.
Nous relions l’un des fils de l’arnpèremnètre ‘a
notre boite, et l’autre ‘a la lame de laiton. L’ai
guille aimantée indique réellement une petite
déviation. Notrc boite fournit du courant, c’est
donc un élément, mais sa eapacité produetive est très faibie.

71. Essai de régénération d’une ancienne pile de lampe de poche
Démontons une pile qui n’est plus capable d’influeneer l’ampèremètre. Enlevons

— -.
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74. Comment produire du courant sans piles

76. Un faux guide

prudemment la substance noire qui la recouvre, au inoyen d’un couteau ou

dun tournevis. On apercevra alors llCs tiges de clìarbon. entourées de sachets
de toile. le tout logé dans des récipients mtaliiques. La substance autrefois
liquide dans ceux-ci est dcsscbée. Cherchon done Li provoquer à nouveau la
produetion du courunt en y versaiit de l’eau sahe. Lléiiient de la pile engendre
de nouveau un peu de eourant. et (1uand Feau salée a pénétré (lans Ies sacliet
de toile, il est inéme capable dallumer notre petite lanipe. mais pour un eourt
instant seulement.

72. Comment prendre le courant à la base de la pile
Le fait davoir enlevé le fond de notre bonne pile pour y distinguer les troi
petits éléments nous donne la possibilit de prendre du cournt à chaque
élment de la pile. Conncctons siniplement la fiche de la lampe au inoyen d’une

borne à la lame courtc de la pile. EnrouLons ari fu
dnudé autour du culot de la lainpe, et avec Fautre
extrémite de ce fu. touclions le forni du prelnier des
petits tleneiits. puis celui du deuxième, CL finaleineni
eclui (In trojsietn(’. il est1)refcrable de gratter (labord

un l;cu les fonds. ious voyons alors a lampe salhiiner avee des iritensités
croissantes suivant qUe mn prend le courant fourni par un, deux puis trois
éltments. Nous en avons l’explication en nous reportant au chapitre i du
prent livret.

73. Une installation coùteuse, pratiquement irréalisable
Dans notre salle Li manger, nous avons un lustre. Si nous dévissons son ainpoulc,
nous pouvons lire sur celle-ci 220 volts. Calculons donc combien de pilcs de

lampe de poche ori
devrait relier Fune Li

l’autre l’ obtenir
u n e t e n s i o n il e
220 volts. Il en fau
drait environ 50.
Vous connaisscz le
prix des piles, vous
savez égaleinent que
chacune fournit tout

sori cuurant en huit heures environ. Nous comprenons qu’un tel clairage serait
bcaucoup trop coùteux. Le courant du réseau Iumière est produit d’une autre
maniere.

A plusieurs reprises, nous avons fait passer le courant dans une bobine munie
tFun noyau de fer, et chaque fois le noyau attirait l’armature. A présent, nous
pouvons procéder inversement. Appliquons notre aimant en acier au noyau de
fer en U qui se trouve dans la bobine, puis retirons-le : il se produit alors un
courant dans la bobine. La chose est
trop belle pour que nous puissions
y croire ! Il est vrai que le courant
produit est très faible et n’allume
pas notre ainpoule; nous pouvons
cependant observer qu’il fait mou
voir l’aiguille de notre galvanomètre
t. nous manifester ainsi sa présence.

VcilLons Li ce qe lcs extriiiiLés des fils qUi relient l’appareil de mesure Li la
}iobine aient une longueur daii moins 50 cm. Quaiid l’aiguille est immobile
en (leSSous des spircs. appliquons Li nouveau Faimant au noyau, puis retirons-le
eri observant faiguille airnantée. Elle se meut rlans un sens lors de l’approche
de i’aimant et dans le sens contraire lors de l’loigneinent. Ceci nous prouve que
l’on produit un courant de très courte dure chaque fois que l’aimant se déplace.

75. A présent, nous savons ce que veut dire courant alternatif

Si on approche puis éloigne l’aimant régulièrement, à une cadence convenable,
on peut faire osciller fortement l’aiguille aimantée puisque le courant cireulant
dans un sens alterne toujours avec le courant circulant dans le sens contraire.

Le courant est alors un courant alternatif lent. Si vous approchez Ct éloignez
l’aiinant trop rapidement, l’aiguille ne peut plus répondre aux alternances
rapides du courant, et elle reste presque immobile. Notre ampèremètre ne peut
pas indiquer un eourant alternatif Lì alternances rapides.

La boussole avec son aiguille aimantée qui indique si fidòlement la direction
nord-sud, prend une position différente lorsqu’on la place sur une boite en
carton dans laquelle on a dissimulé l’aimant en fer à cheval, les piles dirigés

4
vers le haut. Votre camarade de jeu ne saisira pas immédiatement la raison
de l’indication fausse donnée par la boussole.
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77. Une expédition au Pòle Nord et au Pòle Sud à domicile

Nous savons que notre noyau droit en fer est égale
menI airnanté quand on le piace ìi i’intérieur d’une

bobine parcourue pur le courant. Au inoyen (le notre
houssole, déterminons de quel còté se trouve le pòle.

Les éiectro-airnants ont égaleinent une polarite.

78. Quand le courant circule en sens inverse
En inversant les connexions Li la pile. clone pur l’inversion du sens du courant.
les pàles de l’éleetro-aiinant sont également inversés.

79. Nouvelle expérience avec l’électro-aimant
Introduisons dans la bobine le noyau de fer en forme 4fU ci fermons le circuil
dalimentation. Nous constatons alors Lì l’aide de l’nigiiillc aiiiiante. qiic
l’extrémité du novau de fer en U qui n’est pas dans la bobine est égaleincni

aimantéc. ct pourtant celle branche n’est pas cntoure pur lcs spires.

80. Enroulement double
Il est anormal de boljiner une seule des branclies de notre iioyu de fer en U.
Il serait plus équitable de répartir le bobinage sur lcs deux branehes. Faison
un essai et enroulons 50 spires sur fune des branches et 50 sur l’autre, cc (lui

ncessite environ 3 inètres de notre fil denrou
lement. Mais avant l’enroulement il est indispen.
sable il’appliquer une bande de papier ou de
scotch contre le 1cr. afin d’empcher tout contaci
entre le fer et le fil. Lequel des ples est le pòle
nord ? Cotnment est la force d’attraetion ? Proba
Jilernent avez-vous enrouié le fu sur la deuxième
branche dans le mme sens que sur la prcmière,
ce (lui détermine deux ples nord dans le noyau.
De ce fait, la force (l’attraetion est très faible.
Pour avoir deux pLiles de noms contraires, comme

il se doit, il est nécessaire que le fil de la deuxième branche soit enroulé en
sens contraire de celui de la première. Aprésent, la force de i’aimant est nette-
ment plus grande.

81. IIs grimpent aux parois
lntroduisons deux clous sans tte l’un Li cté de l’autre dans la bobine. Tout

d’abord, il restent paisihlement còte à còte. Au moment où le courant circule,

ils s’éeartent l’un de l’autre en roulant contre les parois
et en s’élevant. Ceci provient de ce qu’il se forme

(\ des pòles nord aux extrémités situées d’un mLime c6té de
la bobine, et des pòles sud aux extrmités opposées. Les
deux pLiles nord se repoussent, ainsi que les deux pòles sud.

82. Nous aimantons

Passons une aiguille à tricoter en acier dans notre bobine.
Quand notre bobine est parcourue par le courant, l’aiguille s’aimante. Coupons
le courant, et nous constaterons que notre aiguile conserve sa force attractive.

83. Les aiguilles jumelles magnétiques

On lcs obtient en déplaant deux aiguilles à tricoter pendant que le courant

y circule.

84. Les deux aiguilles se hassent

Les aiguilles Li tricoter se haissent. car si 00 veut les placer l’une à còté de
Fautre. elles se séparent en roulant de cté.

85. Les aiguilles se réconcllient

Retournons une aiguille pai’ rapport à l’autre. Quand on les rapproche jusqu’à
ne laisser que quelques millimètres entre les ples de noms contraires, elles
roulent fune vers Fautre cI s’appliquent Fune ò fautre. Les deux expériences
1)araissent fort étranges. mais sexpliquent aisérncnt.

86. Un signal tournant

Fixons une bande (le carton épais. perforée en son milieu d’un trou de 4 milli
mL’tres environ, dure les deux branches de l’aimani en fer Li cheval. Posons
l’aiznant sur la pointe d’un clou sans téte qui traverse la bande de carton
l’ainiant est ainsi mobile sui’ la pointe. Surinomitons l’aimant de deux disques
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de papier de couleurs différentes ; les deux
disqucs soflt appliqués l’un contre l’autre,
ci ieurs bord inférieurs écartés seront eollés

sur Faimant.

La bobine est placée ù proximité de l’aimant,

de manière que celui-ci puisse tourner sans
touelìer le noyau (le la bobine. Eiivoyons alors.
ii distance. le courant de la pile dans la
bobine. L’aiinant tourne et le disque rouge
a)paraiI. Inertissons les connexions à la pile
et envoyons un eourant en sens contraire dans
la bobine. C’est rnaintenant le disque vert qui

apparaìt nous pouvons donc faire apparaitre à volonté soit le disque vert, soil

le disque rouge. Un montage seinblable pourrait étre utilisé dans la signalisation

des chemins de fer.

Il nous perrnet de changer rapidernent le sens du courant.

Les deux ressorts du coininutateur sont fixés chacuiì au rnoyen d’une petite vis
de borne sur la planclwtte dii corninutateur. Dans la perforalion centrale de
la planchette. on fjxe une borne fiche, el dans le trou transversal de i’elle-ci

un rlou sans tte. Les resorts
snnt pliés léLèrement vers le haut
pour les mettre en colitael pcr1ni-

nent avec la petite barre (le fer.
Nous utilisons comme plot (le
contact les ttes des petites s’is
relies toutes deux à une mine
borne de la pile. L’autre borne de
la pile est reliée Li la borne ìi fiebe.

Depuis les vis de fixation des ressorts, des fils établissent la Iiaison avcc les
bornes de la bobine. Quand on presse sur l’un des ressorts, c’est le disque rouge
qui apparait. e[ quand on presse sur l’autre, c’est le disque vert. Il est très

intéressant de se rendre compte comment le courant passe par les ressorts pour
traverser ensuite la bobine de l’électro-airnant, tantt dans un sens tantt dans
l’autre. pour retourner toujours dans le méme sens à la pile.

88. Un sémaphore

Suspendons l’une des fiches servant de fiche d’appui au

moteur à un fil et introduisons.le Li moitié dans la bobine.

Elle est attirée vers l’intérieur de celle-ci par la force

érnanant du courant. Cette force d’attraction peut ètre

utilisée dans le montage d’un sémaphore de chemin de fer.

Montons sur le clou sans tte et à jeu libre une borne
à fiches. On adapte sur cette dernière la branche d’un
sémaphore découpé dans du carton. On laisse une longueur
de bras telle que le’ sémaphore s’incline lgèrement vers
le bas par san propre poids quand le courant est interrompu

dans la bobine. Dès que le courant parcourt celle-ci, le

signal avertisseur se soulève.

89. Un signal pour poste d’aiguillage de chemin de fer

L’aimant est adossé au sode en bois. Au moyen d’un fer plat, on construit
ensuite un électro-aimant. Entourons l’une des moitiés du fer plat de scotch ou de
papier et enroulons 2 mètres de fu. Cet électro-aimant est fix au sode au moyen
d’un clou sans tte, de sorte qu’il puisse osciller entre les deux branches de
l’aimant. Le courant est amené de la pile par des fils
Quand le courant détermine à l’extrémité du fer plat
un mme pòle que celui de l’aimant contre lequel
il s’appuie, il en résulte une répulsion et le fer se
déplace vers l’autre branche de l’aimant. A chaque
inversion du sens du courant, le fer est chassé vers
Fautre branche. L’inversion du sens du courant est
aisément obtenue par le manipulateur inverseur de
l’expérience 82. Finalement, on peut coller sur le fer
plat un disque de papier que l’on aura découpé soi
mme. Au moyen de punaises, vous adapterez au sode
une feuille de papier dans laquelle vous aurez découpé, à
l’endroit approprié. un tiou circulaire. Le disque apparait ou disparait à
volonté derrière l’ouverture. Des montages analogues indiquent au fonetionnaire

dans la cabine de commande du chemin de fer la position exacte du bras du
sémaphore.

90. Signaux Iumineux

Mon frère ne fait pas ses devoirs dans la mème pièce que moi. D’habitude, il a

fini avant moi, et il me l’annonce par un signe au moyen de la lampe électrique.

87. Un inverseur de courant

suffisamment longs.

12Li
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92. Un mécanisme trembleurSur sa table. devant lui, se trouve la pile et un manipulateur. Nous avons
convenu du code suivani

La lampe s’allume une
fois Je suis prt.

La lampe s’allume deux
fois : Viens chez mdi.

lzt lampe s’allume trois
fois Je sors viens-tu avec
moi ? etc.

Nous avons encore établi
d’autres signes convention
nels.

91. Une crécelle électrique

Ahsorbé par mon travail, je n’aperois pas toujours les signaux lumincux de
mon frère. c’et pourqtioi nous avons décidé de transmeitre des signaux sonores,
que je dois entendre minc ({uand je ne regarde pas l’appareil.
A CCL effet, nous avons construit une espèce de crécelle. Nous avons vissé un
fer d’armature sur un ressort d’armature au inoyen d’une borne à fente traver

s?nt l’armature par un trou percé
pres de son extrmité. Le ressort
est fixé par dcux bornes à fiche au
sode. Si l’on ne parvient pas à faire
tenir fermement les fiches dans les
irous, il suffit d’élargir la fente des
fichcs au moyen d’une lame de cou
teau. En face (lU fer d’armature, je
pIace la bobine pourvue du noyau
(le fer en U, et je fixe ces pièces
également au sode par deux clous

sans téte. La bobine est reliée par un fil condueteur au manipulateur, et pur un
autre à la pile. Si l’on presse sur le manipulateur, l’armature est attiréc el
frappe un coup bien perceptible contre le noyau de fer. En abaissant et en
soulevant alternativement et rapidement la lame du manipulateur, il se produil
un fort bruit de crécelle, qu’il m’est impossible de ne pas entendre. Si l’armature
reste e collée a au noyau aprs l’interruption du courant, l’inconvénient peut
étre évité en collani sur chaque face du noyau de fer une rondelle de papier
qui emp&he un contact pir/ait des deux pièces de fer.

J’ai modifié l’appareil de l’expérience précédente de faon à pouvoir le monter
à còté de mon lit. Je peux ainsi me faire réveiller électriquement. Quand je suis
dans un profond sommeil, il faut un
bruit plus fort pour me réveiller.
Le f il (le la batterie va au manipu
lateur, et (le là il va d’abord à l’une
des bornes portant le ressort d’ar
mature. L’extréinité libre du ressort
d’armature est relevée jusqu’à lui
faire toucher la téte de vis de borne
à fiche. montée sur le bord du
sode. Dans eette borne sont vissées
deux petites vis l’une en face de
l’autre pour qu’elles ne se relàchent pas un fu relie la borne à la bobine.
L’autre borne de la bobine est reliée à la batterie. Quand on presse sur le
manipulateur, l’armature de fer se met à vibrer en faisant un grand vacarme.
Si nous nous servons de notre petit appareil, il est bon de frotter le ressort
d’armature de temps à autre avec du papier de verre ou de la toile émeri,
ufin d’obtenir un bon contact.

93. Nous construisons une sonnerie électrlque

Savez-vous comment on construit une sonnette ileetrique ? Exactement comme
ilotre appareil vibreur ; mais pour la sonnette celui-ci doit tre ralisé de faon
que l’armature puisse frapper eontre le timbre.
Jntrodtijsons la vis de liaison dans le sode
(lepuis sa faee posterleure. vissons dessus ci

jtIS(lu’au sode Liii ecrou rond. Sur l’extrérnih
stlperielire ite la is (le liaison oli visse une
horm it fenie cnr laquelle peut s’appuyer le

I imbre. (Jtl i e-I alors i lflfliOI)i lisé pur le deuxieine
eerou rond. Il (bit se trnuver il une hauteur
telle que le fer darmature puisse le frapper
-tir con bord. Cette sonnerie est vraiinent
a tu o sa tue.

I

94. Sonnerie

Notre boite contient une vraie sonnerie électrique dont voiei le fonctionnement.
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Le bobinage B est enroulé 96. Montage de sonnerie avec Interrupteur
autour d’un noyau en fer F

qui fait partie dii circuit

magnétique M. Si nous en

voyons le courant d’une pile

dans la bobine par les fils x

et y, la plaquette en fer D,

qui porte le marteau, est

attire et elle reste au collage

aussi longtemps que le cou

rant passe dans la bobine.

Nous obtenons une attraction
mais pas de sonnerie.

Envoyons le courant par les
flls x et z en supprilnant le
fu y. Nous voyons que le

courant passe dans le support E. A travers le contact C, il rejoint la lame flexible

L solidaire de la plaquette D et va rejoindre la bobine.

Nous obtenons une attraction. Dès qu’elle a lieu, le contact C se coupe, le

marteau revient sous l’effet de la lame L et le contact C se referme. Une nouvelle

attraction se produit. Nous obtenons ainsi des cycles répétés qui font retentir

notre sonnette.
La fréquence de sonnerie dépend évidemment de la distance entre les contacts C

au mon-ient de la coupure, de la rigidité de la lame ressort L, du poids du

marteau et de la distance du timbre.
La sonnerie de notre boite est préte à fonctionner et nous allons faire quelques

montages d’installations.

95. Montage à simple appel

Nous essaierons d’abord un montage d’appels simples par sonnerie.
En reliant la pile à la son
nerie à travers le bouton
d’appel comine indiqué sur
le schéma, nous pouvons
faire des appels sonores
d’une pièce à une autre.
En remplaant la sonnette
par une ampoule visse
dans soii support, nous réa
lisons des appels lumineux.

Dìs que nous aurons constaté le bon fonctionnement de notre sonnerie, nous
ferons un montage avec interrupteur.

Ce schérna permet, comme
dans I’expérience précé.
dente, de faire des appels
sonores. Dans le cas où on
installe la sonnerie à la
j)oi•tc d’eiitréc. I’interrup
teur nous permet de couper
le circuit. Ce moyen peut
tre utilisé, par exemple,
pour ne pas tre dérangé
la nuit.

97. Installation d’éclalrage et de sonnerie

Nous cofltjnuons nos

montages qui se compli
queront de plus en plus.

A première vue, ils se
ressemblent tous mais
nous verrons lors de
leurs utilisations qu’ils
permettent t o u s des
combinaisons dffren
tes.

Ce sehma nous montre une installation d’éclairage branchée en mme temps
qu’une installation de sonnerie. Il n’est pas ncessaire de couper la lumière pour
aclionner la sonnette, mais la sonnerie est toujours préte à fonctionner, mème
quand la lumière est éteintc.

98. Sonnerie à double appel

Nous essaierons maintenant d’actionner notre sonnette depuis deux endroits
différents.
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Pour réaliser ce
montage qui per.
rnet d’actionner la
sonnerie depuis
deux endroits dif
férents, iL faut
acheter un deuxi.
me bouton de son

nerie ou bien nou
nous servirons de
celui que nous

avons construit lors d’une précédente epérience. Ce mème schéma peut tre

réalisé comme indiqué ci-dessous.
On pourra ainsi
multiplier 1 e s
!nOntages ò condi
tion d’ a e h e t e r
quelques boutons,
interrupteurs, in
verscurs. bornes Li

fiches .supplémen.
la i res.

Pour réaliser l’essai de montage ci.dessus, nous rempiacerons un des boutons
par notre manipulateur.

Signalisation et éclalrage par commutation de clrcults

Les cinq montages suivants se rapporteni à des installations de signalisation,
d’éclairage avee commutation de circuits.

99. Appel lumineux avec préavis sonore

On voit dans ce montage l’utilisation de notre domino bifilaire. Pour transmettre
des signaux lumineux, on prévient son correspondant en appuyant sur le bouton
de sonnerie, l’ampoule placée à cEté du bouton de sonnerie vous montre que
l’appel est bien transmis. Dès que le correspondant entend la sonnerie, il coupe
l’interrupteur et la sonnerie s’arrète. La lampe située à c6té du bouton de
sonnerie s’éteint également.

De cette faon,

L’opérateur e s t

prévenu que son

appel a été en

tendu et il peut

trausmettre ses si

gnaux lumineux.

100. Alimentation d’une lampe ou d’une sonnerie par slmple
commutateur

Ce schérna nous montre l’emploi du commutateur. En maneuvrant son
contact vers la gauche, on réalise une installation de sonnerie commandée par

le bouton d’appel.

En manceuvrant

le contact du

cornrnutatcur ‘ers

la droite. mi réa

lise une installa

tion luiuière avee

son interrupteur

d’alluniage et d’ex

tiiìction.

Le plot central dii

commutateur n’est

pas branché dans

ce cas, CL il serI

il coupcr le circuit

de la pile.
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101. Alimentation d’une sonnerie et d’une lampe avec coupure
générale

Ce schéma rappelle

en tous points un de

nos schémas précé

dents, mais on s’aper

Voit qu’à l’aide du

commutateur on a

pu réaliser une cou

pure générale pour

la mise hors circuit
de la pile.

102. Commutateur de trois circuits de lampe avec allumage
et extinction

Ce schéma nous permet de réaliser l’installation de trois lampes.

Suivant la position

du levier du commu•

tateur, on peut diri

ger l’alimentation

sur l’une quelconque
des trois lampes.
Ensuite, on manu

vre l’interrupteur
pour produire les al

lumages ou extinc
tions à volonté.

103. Appel Iumineux avec préavis sonore et contròe d’appels

Cette expérience est sembiable en tant que résultat final à une expérience

précédente. On voit qu’en se servant du commutateur à trois directions, on
inverse la réception dappel sur lainpe dès que la sonnerie a retenti.
En mèine temps que
le cireuit de la lampe
dappel est établi, on
tablit un circuil (le
eontr5le qui préie11t
l’opérateur que ses
appels seroiìt enre
gistrés.
L’opérateur p e ti

contràler sur sa pro
pre lampe les si
gnaux quil envoie à
(listance.

104. La sonnette de magasin

Voici une autre installation. La sonnerie retentit
quand on ouvre la porte. parce que le clou sans tète
fixé au baut de la porte frotte contre la lame de
laiton recourbée en forme d’un « S ouvert, permet
mlii ainsi le passage du courant.

105. Sonnerle de sécurité

Pour la proteetion contre le vol, il faut un dispositif spécial d’alimentation
de sonncrie.
Le cambrioleur rusé qui aperoit une ligne éleetrique partant de la porte pourrait
avoir l’idée de couper les fils afin que la sonnette ne le trahisse pas. Mais il
existe des installations de sùreté dans lesquelles la sonnette retentit précisément
quand on coupe les fils. N’est-ce pas curieux ? Pourtant c’est très simple
Il s’agit d’une sonnette électrique ordinaire. La
pile (1011 éire l)lacee ii proxirnité immédiate de
la sonuettc. Ce qui est nouvcau, c’est un
ilcuxinie’ fu irs long, rcliant la sourcc de
courant à la bobine ; grce au courant passant
par ce fjl, l’armature reste collée contre le
noyau jusqu’u cc (1ue le fil soit coupé. A ce
moment, l’armature se détache du noyau et la
sonnerie retentit sans arrét, jusqu’à ce que
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le courant soit interrompu. Votre ami sera étonné quand vous lui donnerer

des ciseaux pour lui faire couper le fu. Ne faites pas durer cette expé

riencc trop longtemps, car pendant que la sonnerie ne marche pas, elle utilise

plus de courant que pendant qu’elle retentit. Les appareils de sùreté similaires

installés dans les maisons ont des sonneries spéciales, reliées Lì des batteries de

longue durée.

106. Ne fracturez pas mon tiroir

Vous avez certainement un tiroir dans lequel
vous rangez ce qui vous appartient. Vous ne
tenez pas à ce que l’on fouille dans ce tiroir et
c’est pourquoi vous installez un appareil élec
trique qui vous indiquera quand vous rentrerez
à la inaison si quelqu’un a cherché quelque
chose dans ce tiroir. Je vous laisse le soin de
trouvcr un dispositif suivant lequel deux fils
doivent se touclìer quand on ouvre le tiroir ; le

courant peut alors circuler et un volct s’abaisse dans un apparcil de signa
lisation. Il reste dans celle position jusqu’h ce quc vous le releviez dc la niain.

Le volet, comme le montre la figure, est exécuté avec un morceau de carton
approprié. Lcs deux bords rcpliés sont perforés et traversés par une épinglc.
scrvant de charnière, et dont la pointe est enfoncée dans le sode. Le fer
d’armature complété par le ressort d’armature est vissé sur une borne à fiches.

Si la petite vis ne parvcnait pas ù unir étroitement le fer ct le ressort, parce
qu’elle est trop longuc, il suffirait de placer un petit disque de carton sous
sa tte. La vis de livi,ori ct alors passée à travers la borne à fiche et fixée dans
le sode. Veillez h ce qac I’écrou, vissé dcrrière lc sode, ne soit pas trop serré,
af in que lcs mouvcrnents pendulaires ne soient pas freinés. Pour éviter que
l’armature ne reste appliquée aux p6les de l’aimant, nous collons de nouveau
sur ceux-ci un petit morceau de papier.

107. La serrure électrique secrète

Comment faut-il procéder pour qu’un tiroir ne s’ouvre que par une pression
sur un bouton secret. Le montage d’une serrure électrique est digne d’un vrai

électricien. Vous y trouverez du plaisir, et,
par votre science, vous cn imposerez Lì vos

camarades.
Procédons d’abord au inontage du sode.
L’objet principal est à nouveau l’électro
aimant. Le ressort de l’armature a été
remplacé par un ressort plus court de
commutateur. La figure montre comment,
en se servant d’un livre en guise d’appui,
on peut placer sur l’armature en fer une
règle qui ne s’y appuie que sur une
largeur de i millimètre. Quand on met l’appareil en circuit, la règle tombe

sur le sol. A la piace de la règie, on peut supposer un verrou de serrure.

Vous pouvez vous rendre compte, sur la
figure, comment on peut monter, à i’inté
rieur du tiroir, un verrou constitué par
une forte latte de bois. Le noyau de la
bobine et le verrou sont fixés au moyen
de clous sans tte enfoncés Lì Fintérieur
du tiroir. Le fer d’armature est fixé laté
ralement Lì une borne pour fiehes. Quand l’armature s’applique aux deux pòles
de l’électro.aimant, le verrou tombe. et alors seulement le tiroir peut ètre fermé.
Si l’on tire ensuite la ficelle (à gauche sur la figure), le verrou est soulevé et
l’armature revient en arrière. Le tiroir ne s’ouvrira qu’au moyen d’une pile
de lampe de poche dont les lames seront appliquées contre deux punaises
auxquelles aboutissent les extrémités des fuls conducteurs de la bobine. Vous

pouvez naturellement imaginer un endroit plus discret pour établir le contact.

108. Une horloge électrique
Nous savons que ehaque horloge est munie
d’un pendule, mù par des poids ou par
la force d’un ressort. Mais il existe éga
lctncnt des horloges mues par le courant
électrique. Bicn que nous ne puissions pas
fabriquer une véritable horloge, nous allons
ce1ìcndant essayer de mouvoir un pendule
au moyen du courant électrique. A cet effet,
nous fixons le sode contre un mur au
iiìocn de clous. Devant l’électro.aimant,
nous suspendons le fer d’armature à la vis
latérale d’une borne à fiche, elle-mème
montée sans frottement sur la vis de liaison.
Nous avons attaché à l’armature en fer une
ficelle de i xnètre de longueur au moins,44



à laquelle est suspendue la poulie, en guise de lentille de pendule. On peut

envoyer le courant dans l’électro-aimant depuis un endroit éloigné et faire ainsi

osciller le pendule, en pressant simplement sur la lame longue de la pile.

Il faut établir le contact chaque fois que le pendule commence à se mouvoir

vers l’aimant. Finalenient. les oscillations atteignent une grande amplitude.

109. Télégraphle. — Alphabet Morse

Nous nous servirons

maintenant de notre

manipulateur pour ap

prendre un peu de télé

graphie.

Le sehéma nous montre une installation de buzzer avec son manipulateur.

Il appartient maintenant au jeune télégraphiste d’apprendre l’alphabet Morse,

af in de pouvoir transmettre télégraphiquement des messages complets.
Voici cet alphabet

-e
--i ——m

---8 ——-—0

...-h ————cli

Pour les Iettres suivantes, les points et les traits sont comhinés amsi

—--a
b -—•- i

r

-—a --—-I

Les Iettres suivantes sont plus difficiles à retenir

ue -—-—
-——— i

—-—-e —-——y
z

.——- P ——-— q
ce

-——-—a —-—--

Les messages peuvent étre transmis à distance par fu. Il suffit d’installer le
buzzer au bout d’une ligne longue genre ligne téléphonique.

110. Télégraphie optique

Dans ceLLe exprience,
le buzzer est rcmplacé
par une lampe afin de
pouvolr transinettre i

distarice des nicssages
de nuit en code Morse.
Les deux expériences
précédentes de trans
missiOn pOUrront ètre
cornpletées iar la trans
mission en code cbiffré
cii vous servant des
cbiffres de i à O.

i
2 .

.——— 7
3...—— 8———..
4__..— 9————.
5 O

111. Réception du Code Morse

Si votre appareil doit pouvoir écrire, il
faut le inunir de papier et d’une pointe
susceptible de tracer à chaque mouve:
ment qu’on lui imprime. Chaque fois
que le courant fait inouvoir un ohjet,
c’est grice à un clectro-aimant.
Adaptons clonc la bobine avec son
noyau sur le sode, au moyen de deux
longs clous sans tte. Le fer d’armature
est visst. en znèrne tenIps qu’un ressort
d’armature, à une borne pour fiches dans laquelle passe la vis de liaison, qui
sert à fixer le tout sur le sode. Si la petite vis ne parvenait pas à unir étroitement
le fer et le ressort, parce qu’elle est trop longue, il suffirait de placer une petite
rondelle de carton sous sa tte. De l’arrière, on visse aiors l’écrou, en veiilant
à ce que la borne ne soit pas immobilisée. Dans le trou de l’extrémit du ressort
d’armature qui dépasse est montée une borne à fente, dans laquelle est adaptée
une mine de crayon très tendre. En face de celle-ei, on monte le noyau de fer
droit dans le grand trou ménagé à cet effet dans le sode. La mine de crayon doit
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avoir une longueur telle quelle appuie contre le noyau de fer quand l’armature
est attirée. On peut également obtenir le méine résuhat en pliant légèrement
le ressort. Pour éviter que le fer d’armature ne s’écarte trop, un clou sans tte
lui sert de butée supérieure. L’extrémité du ressort au-dessus de la bobine est
légèrement canibrée vers le haut, afin qu’elle s’applique contre le clou butoir
pour provoquer l’écartement de l’armature des pòles de l’aimant. Notre dispositif
ne permet d’écrire que sur une bande étroite de papier ; votre papier enroulé
en serpentin se préte fort bien ‘a cet emploi ; il peut se rouler sur la poulie
montée au moyen d’un clou sans téte fiché dans le trou ‘a l’angie du sode.
La bande de papier est passée ensuite sous le noyau de fer droit, sur un clou, puis
enroulée sur une borne pour fiches que l’on fait tourner lentement au moyen
de la manivelle ; ainsi la bande de papier passe lentement en face de la pointe
traante. Lorsqu’on exerce une pression de courte durée sur le manipulateur,
la mine de crayon trace un point sur le papier, et si la pression dure plus
longtemps, le crayon trace un trait. Vous verrez que l’appareil écrit réellement,
mais, hélas ! pas très vite.

112. Peut-on s’électriser au moyen de la pile
de la lampe de poche?

Pour s’électriser, il faut saisir dans chaque main un
objet métallique d’une certaine importance. Nous
choisissons la boite métallique et son couvercle.
Fixons une borne pour fiches ‘a laquelle aboutit un
fu conductetzr à chacune de ces pièces et relions les
deux extrémités des fils ‘a la pile. Gomme d’habitude,
la lame longue sert de manipulateur. Demandez ‘a

un camarade d’appuyer sur
le inanipulateur. Vous ne res
sentez rien ! Intercalez alors
la bobine, munie du noyau
de fer droit, entre la batterie
et les deux pièces de métal,
de sorte que le courant puisse
passer en mme temps dàns
la bobine et dans les pièces
de la boite utilises en guise
de poignées. Maintenant,
vous étes électrisé quand on
manceuvre le manipulateur

113. Un appareil à électrlser

Pour nous dispenser d’interrompre et de
rtablir alternativement le courant au
moyen du manipulateur, nous construi

Sons un appareil ‘a électriser. Le montage

de celui-ci est identique ‘a celui de notre
sonnette de l’exprience 88 ; toutefois, la
borne ‘a fiche contre les vis de laquelle
s’applique le ressort relevé, ainsi que

Fune des deux bornes solidaires de l’arma
ture sont reliées par des fils aux boites
métalliques. Et maintenant faites voir votre savoir et électrisez tous vos cama
rades. Pour exécuter ces expériences, vous pouvez vous servir de votre mani
pulateur pour réaliser les impulsions de courant.

114. La pièce de monnaie dans la cuvette

On ressent le courant de faon particulièrement violente quand on a les mains

mouillées. Je suppose que votre appareil marche bien. Vous pouvez alors avee

une pièce de monnaie faire une farce. Jetez la pièce au fond d’une cuvette

contenant de l’eau. Faites vibrer votre appareil et dites ‘a votre ami de prendre

d’une main le eouvercle en fer blanc et de plonger l’autre dans la cuvette pour

retirer la pièce de monnaie. Vous plongerez en mme temps la boite métallique

dans l’eau. Il lui sera impossible de fermer sa main car le courant lui contracte

le bras convulsivement. Ses contorsions ne manqueront pas d’amuser les

Spectateurs.

115. Le fer tournant

Nous avons déjà construit diverses sortes d’appareils, et nous avons utilis

presque toutes les pièces de notre laboratoire. Il reste entre autres le cylindre

en matière plastique traversé en son milieu par
une tige en fer. Si on introduit l’axe mince du
cylindre dans Ies trous des deux barres de fer de
6 centirnètres de longucur, et que l’on monte soi
gneusement cet ensembie dans les trous de la
planchette du moteur, en veillant ‘a ce que l’axe
ne soit pas coincé, on pourra faire tourner le fer
en lui donnant une petite impulsion avec le doigt.
11 serait plus intressant de créer un dispositif
dans lequel on fait intervenir le courant électrique
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pour faire tourner le fer. A cet effet, nous plaons l’électro-aimant sous le fer
tournant, en veillanL à ce que son noyau soit exacternent en face de l’extrémité
du fer tournant. Doniions d’abord à celui-ci une position oblique et envoyons
le courant dans la bobine. Immédiatement, le fer est attiré et décrit un petit
arc de cercie.

116. Il tourne réellement

Si l’on parvenait à lancer le courant dans le
conducteur chaque fois que le fer commence à
sapprocher du noyau de l’électro-aimant, et à le
couper dès que le fer tournant est parvenu
en face du noyau, le fer devrait tourner sans
s’arrter. Demandons au courant de produire
lui-mme sa fermeture et sa rupture. A cet
effct, nous relions par un fu condueteur la
bobine à la borne à fente montée librement sur
l’axe, tandis que le fu libre, venant de la batte.
ne est mis en contact avec le fer tournant dans

la position indiquée sur la figure. Un courant de courte durée passe alors par
le fer dans l’axe et de là dans la bobine. Des contacts successifs se produisent en
mème temps que la rotation du fer.

117. Un aimant tournant

Au moyen du fer Lournant, nous pouvons faire un électro-aimant en le garnis
sant d’un fu conducteur. Sur chacune dcs moitiés libres du fer, nous enroulons

environ 100 spires. Comme d’habitude, nous avo1
collé un papier isolant sur le fer. Les extréniités
du condueteur sont libres sur 20 cm environ. Les
deux fiches d’appui de moteur fixées dans le sode
servent de nouveau de support à l’électro-aimant
tournant. Le dessin inontre coinment l’aimant en
fer à cheval est fixé sur le sode pour permettre ò
l’électro-aimant tournant de se mouvoir entre ses
pòlcs. L’aimant a été gliss dans la rainure pra
tiquée dans la face supérieure de la planchette du
moteur. Deux vis provenant de bornes sont pas

sées à travers le sode par en dessous, à travers les trous chambrés, et immo
bilisant l’aimant gràce aux écrous ronds vissés par-dessus. Par inversion des

contacts à la batterie, nous envoyons le courant alternativement dans un sens
puis dans l’autre dans la bobine tournante. lNous remarquons que celle-ci tourne
tantòt à gauche tantòt à droite. On pourrait en faire un signal tournant parfait
coinme celui que nous avons construit antérieurement.

118. Un moteur électrique

Si Fon inversait le scns du courant chaque fois que l’aimant rotatif arrive près
d’un pale de l’aimant, il se produirait un znouveinent de rotation continu, mais
celui-ci cesserait bientòt par suite de l’enrouleinerit des deux conducteurs. Ceci
1wut étre évité si l’arrivée ci le
départ du courant s’effectuent par
deux ressorts frotteurs et deux demi
bagues de contadt. Sur le cylindre
en matière plastique de l’aimant
tournant se trouve un anneau en
carton qui fixe deux deini-coquilies
(le contact. Les parties libres des
conducteurs de la bobine sont
enrouiées jusqu’au bout sur l’ai
mant tournant et chacune des extrémités dénudées est introduite sous l’une des
coquilles de contact. A cet effet, on retire l’anneau de fixation, on applique Ies
extrémités des fils sous les coquiiles de contact et on remet l’anneau de fixation
en piace ; il est indispensabie que les fils présentent un bon contact avee ies
demi-coquilles. En revanche. celles-ci ne doiveni avoir aucun contaci entre
elles soit directement, soit indirectement par l’axe. Il est iinportant que la ligne
qui sépare les deux demi-coquilles soit exacternent dans le inéme plan qUe l’axe
moyen du noyau de fer de la bobine tournante. Notre fer tournant bobiné est
devenu un rotor de moteur.

Vérifions au moyen d’une petite lampe si les connexions sont réellement
parfaites. Mettons ensuite le rotor dans la position verticale et touchons les
coquiiles de contadt avec les extrémités dénudées des conducteurs venani de la
batterie. Ces fiis sont amenés à deux bornes à fiche fixées dans le sode ; bornes
dans lesquelles on aura pincé les ressorts frotteurs de faon à faire appuyer ces
derniers sur les coquilles de contact. On donne une légère impulsion au rotor
pour qu’il se inette ù tourner rapidement par la suite. Notre appareil est
devenu un vrai petit moteur électrique, et il nous fait d’autant plus plaisir
qu’ii est le produit de notre travail. L’ensemble des coquilies de contaci avee leur
rondeile s’appelle le collecteur du nioteur.
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119. Le moteur doit travailler 121. Transformateur.

Un petit moteur ne devient raiinent intressant que s’il est eapal)le deiitrainer

quelque chose. Plaoim done le sode de notre moteur tout près de la planchette

du commutateur, sur laquelle est fixé le boton de bois. Nous traversons ce

dernier par un clou sans tte servant d’axc à la pouiie. L’élastique doit servir

de courroie entre la poulie de l’arbre du moteur et la roue. Bien que le inoteur

tourne trL’s vite, la rotation de la roue est lente. Cornbien de tours doit faire

farbre du inoteur pour un tour de la grande roue

120. Un moteur alimenté par le courant alternatif

ne fonetionne que si l’on utilise, à la piace de l’aimant permanent, un électro

aimant, c’est-ìì-dire notre bobine ìl noyau droit. Nous devons veilier ii ce que les

pele soient orientés vers le haut. coinine

etait le cas pour l’aimaiit J)erIflarICHI.

“.ous utili,ons ii ce effel les deux fers

plat (1Ue nous appliquons contre les deux

extrinités du noyau de fer. Deux elous

sans téte fichés dans le sode de part et

d’autre des fers plats ci la vis (le liaison

donnent ii l’enseinble la rigidite vouiue.

A la partie supérieure, la distance entre

les deu [ers plats doit tre telle quelh

permette une rotation aise (le l’armature

du moteur. Si ce n’était pas le ea, un

pourrait Y relne(lier Cn inter(alaiit (le

morceaux di (arton.

Depuis les deux bornes à fiches s’élèvent les ressorts frotteurs qui appuieni

contre le eollecteur. La connexion est établie de telle sorte que le courant passe

d’abord dans la bobine. puis (le celle-ci dans le ressort frotteur qui appuie

sur la première demi-coquille. Par le deuxième ressort de eontact, il retourne

à la batterie. Après avoir reu une légère impulsion, le moteur se met à tourner,

alimenté provisoirement par le eourant d’une bonne pile.

Pour inverser le sens de rotation du moteur, il suffit (le eroiser les (leux fils

qui arriveni aux ressorts frotteurs.
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Pour alimenter notre moteur de I’expérience précédente, nOUS disposons dans
notre boite d’un transforrnateur. Avant de le raceorder au secleur alternatjf
(le notre appartement. nous contròlons d’abord la position de notre fusible.
Sous la plaque de base nous voyons en effet un fusible et les positions 127 V -

220 V nous engagerons done notre fusible dans la douille correspondaite
la tension de notre secteur.

Ensuite, nous branehoris notre prise de courant. A la sbrtie basse tension, nous
raccordons comme pour l’essai précédent sur 4 voits entre la borne i et 2 on
8 vohs entre les bornes 2 et 3. Attention ! sous 8 volts. nous risquons d’échauffer
notre bobine ci de la détriorer. Notre transformateur peut également donner
du 12 volts entre ies bornes i et 3.

I

122. Constitution d’un transformateur.

Un transformateur se compose essentiellemeni d’un circuit inagnétique dont
la forme varie suivant le constructeur, la puissance. ete. Ce circuit est muni
de deux enroulements bien distincts. Le premier enroulement, ou prilnaire »,
que nous avons relié au secteur et ledeuxième enroulenient. ou « secondair »,
où nous recuejllons du eourant.

123. Courant induit.

Nous allons. dans celle expérienee,
voir de plus près comment fonetionne

notre traiisforinateur Prenons notre
bobine carrée et munissons-ja de son

no nu (le fer coninie bus Favions fai i

lors de l’expérience n 42. Euu nous
selvani de notre fil de connexion, nous

ferons plusieurs tours (le fil aulour du
bobinage et iious (leiublerons Ies
extr(n-uités.

Enuite. nous branchons notre gaIvanomètre aux deux extrémités des spires que
nous venons de réaliser et nous attendons que l’aiguille de notre gaivanomètre soit
bi au repos ci parallèle ìi son bobinage.
oLIs prendrons de plus la précaution de faire le précédent raccordement avec
ules fu5 1rs longs afin d’éloigner ulotre galvanomètre le plus possible de la
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125. Alimenlation d’un moteur avec arrèt par interrupteur.
bobine rouge. Une fois notre montage réalisé, nous touchons pendant un court

iiìtant avee les langueltes de la pile de lampe (le poche les bornes de notre

bobine.

Neus verrons laiguille (le notrc galvanomètre accuser une petite secousse. Quand

le courant se coupe. nous observerons une deuxième secousse en sens inverse.

Inversons notre pile ci recommenons l’expérience. Nous verrons notre aiguille

dévier ì l’envers de la prernière fois.

Ces dviations ont ét obtenues sans quiI y ait une liaison directe entre la pile

e[ la bobine ronge.

Si nous recommcnons cii touchant les extrénhits de la pile plusieurs fois de

suite ci trs brivement, iious constaterons que Faiguille du galvanoniètre

saniniera d’un balaneeinent.

Que sest-il passé ?

Chaque fois que le courant a passé dans les spires de notre fu de branchement,

il a créé une aiinantation de notre noyau (le fer et ce sont les variatious de ces

aimantations qui. elles. oni créé un courant dans notre bobine. Ce courant

sappelle courant induil. et notre transformateur est construit sur ce principe.

124. Moteur à 3 branches.

Nous nous sommes servis pour les différentes expériences des diverses pièces de

notre boite. IL nous rcste encore à examiner de près notre moteur.

Il comprend essentiellement un stator qui, dans le présent cas, est constitué par

un airnant perrnanent. ci un rotor que nous examinerons de très près.

Ce rotor comprend en effet trois bobines qui. à l’arrière, sont reliées ensembie et

à I’avant vicnnent aboutir chacune sur une petite lame de laiton doni l’assembiage

constitue le collecteur. L’ensembie bobine-collecicur est appelé induit du moteur

(rotor).

Deux frotteurs damenée de courant appuieni de part et d’autre sur le collecteur

et leur but est dalimenter à tour de ròle ci ui tenips voulu les bobines de l’induit.

Nous pouvons réaliser quelques inon

tages classiques avec ce type de motcw
avant de le transformcr en moteur
universel permettant son alirnentation

eourant conhinu de notre pile ou
en courant alternatif de notre trans7
formateur.

A l’aide de l’interrupteur, on commande la mise en marche et 1’arrt du moteur.
Dans ce premier montage simple, l’inversion du sens de rotation n’est pas prévue,
mais il est possible de la réaliser soit en inversant les deux fils sur la pile ou
encore en changeani de cté les fils sur le moteur.

126. Alimentation séparée du moteur et de la sonnerie.

Nous nous servirons maintenant pour les trois essais futurs du commutateur
à trois directions que nous trouvons dans le coffret.
Dans ce montage, on branche le moteur comme on l’a fait précédemment.
Suivant la position du commutateur, on peut réaliser soit la mise sous tension
du circuit sonnerie, soit la mise soùs tension du moteur, mais jamais les deux
en mème temps.
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127. Inversion de marche du moteur. 129. Installation générale.

Nous employons deux piles de 4,5 volts branchées en série comme indiqué

précédemment sur le livret.

Les extrémités 9 volts des piles sont reliées au commutateur tandis que le fu
qui relie les deux piles entre elles va également au moteur.

En basculant votre commutateur soit sur le plot de gauche, soit sur le plot de
droite, le moteur est alimenté soit par l’une, soit par l’autre des piles, mais en
sens inverse.
Nous inversons donc les sens de rotation. L’alimentation du moteur sera coupée
soit en mettant le commutateur sur le plot central, soit en coupant l’interrupteur.

128. Marche avant - Marche arrlère.

Nous avons construt un inverseur de courant lors de l’expérience no 87. Si nous

avons par hasard démonté cet appareil, il nous est facile de le reconstruire,
eL nous pouvons ainsi faire
la marche avant et la mar
che arrière de notre mo
teur à l’aide d’une seule
pile.

En appuyant alternative
ment sur l’une ou l’autre
des lames de l’inverseur, le
moteur change de sens de
rotation.

I

Dans ce schéma, on voit l’installation générale d’une lampe, d’une sonnerie
et d’un moteur. /

La lampe peut étre branchée grce à sa prise de courant. Le circuit est alimenté
à travers le commutateur qui, dans ce cas, fait office d’interrupteur.
La sonnette reste branchée une fois pour toutes et pourra tre actionnée par
le bouton de sonnerie.

Le moteur sera mis en route ou arrété à l’aide de l’interrupteur. Pour réaliser
ce montage, on se servira des dominos qui ne sont pas figurs.

Notre moteur étant muni d’une poulie, il nous est facile d’imaginer des montages
d’entrainement de petits mécanismes mécaniques ou électriques.

130. Feux clignotants

Nous vous donnons ci-dessous, à titre d’exemple, une ralisation de feux
clignotants.

Nous entrainerons à l’aide de notre moteur un petit montage comportant une
poulie en hois; sur le cté de la poulie, nous fixerons un morceau de t6le ou
de bois afin de réaliser une carne. Le support de la poulie sera muni de deux
lames de laiton pliées de faon telle qu’elles ne se touchent qu’au moment où
la carne Ies appuie l’une contre l’autre.
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Par ailleurs, nous avons branché une lampe dont l’interrupteur est justemeut
réalisé par ces deux larnes. Quand on ferme l’interrupteur, le moteur se met
à tourner. Il entraine la poulie et, partant. la carne.

Le contact se ferme et s’ouvre et fait clignoter la lampe. Il existe évidemxnent
des moyens différents de fermer ce contact à intervalles réguliers Ct flOUS

ne donnons celui-ci qu’à titre d’indication.

131. Nous supprimons la pile.

Au cours de l’expérience no 118, nous avons vu qu’il est possible de remplacer
l’aimant (stator) de notre moteur par un électro-airnant. Nous allons donc
transformer notre moteur des expériences précédentes en un moteur fonctionnant
aussi bien sur pile que sur transforrnateur. Nous construisons un moteur
universel.

132. Stator du moteur universel.

Notre coffret contient un stator en acier doux. Nous allons le munir d’un
bobinage pour en faire un électro-aimant. Nous
isolons la partie centrale avec du ruban adhésif
ou scotch pour éviter que notre bobinage
vienne toucher le stator. Une fois cet isolemeni
réalisé, nous prendrons notre fu érnaillé 25/100
et nous enroulerons 180 spires sur la partie
isolde en trois ou quatre couches en ayant soin
(le bien ranger le fil.

Nous laissons 10 cm de fu au début et ù la fin du bobinage pour permettre de
faire Ies raccordernents ultérieurs, eL pour finir nous enroulons une couche de
ruban adhésif sur le bobinage pour que ce dernier soit protégé extérieurement.

133. Moteur universel.

Pour cons[ruire notre moteur universel, il faut d’abord démonter notre moteur
à aiinant permanent.

Dévissons d’abord la poulie de notre rotor. Ensuite enlevons le support du
rotor eòté opposé aux balais. Ecartons délicatement les balais pour sortir Le
rotor bobiné 3 branches que nous posons soigneusernent à l’éeart.
Ensuite. nous dévissons les deux écrous moletés qui rnaintiennent l’aimant
et nous rctirons l’aimant, les écrous moletés et les vis de fixation correspondantes.
Munissons notre ainiant perlnanent d’une plaquette en fer comme armature
avant de le ranger dans notre coffret.
Nous fixons notre stator bobiné à l’aide des deux vis à bois à I’etnplacernent
prévu sur le sode en bois et dnsuite nous remon[ons le rotor entre ss dcux
supports en faisant passer l’axc par lf’S trous supérieurs des supports.
Bien écarter les balais frotteurs avant d’engager le prernier còté du rotor.
Fixons le deuxième suppori (còté opposé au collecicur) et rernontons la poulie
iour litniter le jeu latéral conime dans le cas du moteur à airnant perlnanent.
Il notis reste maintenant ui faire le branchement définitif du stator.
Nous dénudons les fils émaillés (entrée et sortie du bobinage) pour les racc9rdcr
aux bornes arrières de la plaque support en bois.
Ensijite. nous relions une des bornes
arrire ui lune des bornes de frotteurs
et nuus avons de ceLle faon fait le
brancheriìent en série (lu statoi eL du
otor.

Notre inoteur peut &rc branché sur
une pile en alimentant les deux bor
nes restées libres, l’une allant au stator
l’autre au rotor, et notre inoteur se met à tourner. En inversant la polarité
de la pile, le moteur tourne Loujours dans le méme sens. car nous avons inversé
en mème temps le courant dans le stator et dans le rotor.
Branchons notre moteur à la sortie 4 volts ou 8 volts du transforinateur, il
fonctionne également.

/
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134. Branchement définitif du moteur. 136. Généralités.

Notre moteur pouvant fonction.
ner avec le courant de notre
transformateur, vous trouvez ci
contre le schéma du branche
ment complet.

11 faut évidemment d’abord véri
fier la position du fusible du
transformateur, et voir si elle
correspond bien à la tension du
secteur.
Ensuite, nous branchons deux
fils aux bornes 4 volts à la sortie
et nous les connectons à notte
moteur comme le montre le
schéma.

Pour obtenir une vitesse plus
grande et une puissance supérieure, nous raccordons notre moteur sur la sortie
8 volts de notre transformateur.
Le courant est établi eL coupé à volonté par l’interrupteur inséré en série dans
le circuit basse tension.

135. Marche arrière du moteur universel.
Pour obtenir la marche arrière du moteur universel, il faut inverser le courant
du stator par rapport à celui du rotor. Nous pouvons donc croiser la connexion

de mise en série de
ces deux éléments
comme indiqué en
pointillés sur le sché
ma du paragraphe
précédent, ou mieux
encore, réaliser l’in-
version avec un in
verseur q u e nous
construisons n o u s -

mèmes comme préc
demment.

Il nous suffit de
réaliser le branche
ment comme indiqué

Nous avons fait connaissance maintenant avec quelques éléments de base
de l’lectricité et nous les avons mis en évidence avec une simple pile. Notre
coffret contient également un transformateur permettant, dans certaines expé
riences, de s’affranchir de cette pile.

Il est inutile de vous dire que nous n’avons fait queffleurer le problème, mais
peut-étre ces premières noiions vous inciteni-elles à aller plus avant, à apprendre
ce qu’est l’électricité sous toutes ses applications, à connaitre les appareils
dornestiques ci industriels, les résistances, condensateuì-s, thermostats, relais, etc.
La série de boites de jouets scientifiques GéGé vous donne l’occasion d’étendre
vos connaissances en radio, biologie, chimie, physique, etc.

Elles attireront votre curiosité et, tout en ne pouvant reniplacer des années
d’étude, vous permettront d’acquérir lcs connaissances fondamentales dcs
différentes branches de la techuique actuelle.
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